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E X C E L S IO R Mercredi 26 septembre 1917

GUYNEMER A DISPARU DEPUIS LE 11 SEPTEMBRE Mimí^mMl
' ET DE ZEPPELiS  

SÜB L ’A I L E T E
Ofríciei —  Dans la matinée du 11 septembre 1917, le capitaine Guynemer, parti en reconnaissance dans la 

région des Flandres, s’ est trouvé, au cours des péripéties d’ une poursuite d ’ avions e n n « iis , séparé de son 
camarade de patrouille et n ’a pas reparu depuis. Tous les moyens d ’ invesügation mis en jeu n’ont

donné, jusqu’á ce jour, aucun renseignement complémentaire.

F
j

S O N  P R E M I E R  C H E F

le commandant

B R O C A R D
nous racO'Ute ¡es débuts et la 
carriére de Vaviateur qu’il 
considéraJt comme “  un 

acrobiite qui raisonae” .

E x ce ls io r  nns dem ande qu dqaes  lignes s iír 
nxm  ajDi et je  sius heureux de
lili reod re cet bo fom age  car personne ne Tu 
i-onnu, a im é, ocm m e moi. Nous ne nous 
eoim nes pas gu ittés  de^iuie le  début de sa 
c a m é r e  e t  j e  ¿  vo is encore, en m ai 1915, 
a n i4‘an t oonunc caporal á m on escadrille.

Nous avon s  tout de auite deviné la  mcr- 
Y -iUense r e c n ie  que nous venkm » de íaire.

fn  jeune bctmmc de vingt-deux ans, sé-
I instruát —  ü prépara it sa  seccode 
/LDnée de Potytechn ique —  ñt aussitót ma 
oonquéte et j e  dém éla i rapidem ent see quu- 
)iU‘ ? foiüdamentaieG, quí étaient : le  c o u r^ c , 
la  ténacité e t  la  conflanoe absolue en  soi.

Son apprentisaage fut rapide et je  ñs en 
ea coitiq>egnie ses prem iéres reconnaissances.

Je m e ra]^>eUerai toujours sa  joie, son en- 
Ihousiasine quand i l  rev in t d'une de ces 
«póraAions, a vec  a a i a jq ia re il c r iU é  d'éctats 
(i obús.

Depuis ce  m cuneiA  ce  gargon m erve illeu z 
iT eu t p lus qu ’une idée : fa ire grandement, 
iiu issam m ent son devoir. Toute sa  v ie  éta it 
lim ilé e  par oee trois póles : « m  avioo , sa 
m itra illeuse, ren nem i.

Je T en voya is  le  plus souvent possib le & 
P a r is , a u t¿ it  pour lui donner un peu de 
3-epo6  que pour le  d istra ire. Mais, & cbacun 
•<c ses vo^agea , 11 passait son  temps —  tout 
son tem ps —  dans 1®  usin® , oü il su ivait 
avec  le  double in térét du tedm ic ien  et du 
rrjnbiattaot 1®  p r e v é s  d e  la  fabncation  d ®  
■ippureüs.

E t c '® t  a insi que s’écoulérent ses perm is- 
31UIÍS. A u  retour, j l  ne nous entretenait que 
lie sea travaux, e t  l'u n  de ses a x i< « i®  favo- 
”l 3 é ta it qu 'un  av ia teu r de chasse deva it 
Otro au ssi un parfa it mécanicáen.

I I  ne m anqu ait jam ais  non plus, durant 
séjoure aux u s in ® , de causer avec  les 

ouvriers, de leur rem onter le  m ora l en leur 
iipportant T a t m o ^ é r e  v iv iíian te  du front 
••I r im p ress ion  de confiance de ses cama- 

: I ades. On a  dU souvent, en pariant d ®  euc- 
o itrao rd in a ires  d e  G u yn em er : .i II a 

{i i i ic  tactique spécude, un procédé á  lui pour 
ab a tiré  Tadversa ire. n C e n ’® t  p w  tout á fa it 
t‘xact. Com m e tactique, i l  n 'en a va it aucu- 
■ic, m a ie  U possédaít ü un degré extrém e 
oet ® p r it  a ven tu reu i et audacieux, s i fran- 
ijais, qu ’on appelait jadié dans Tannée
II T ® p r it  c a v a lie r  u, et qni, depuis, ® t  de- 
venu  éga lem ent «  r® jH s t aviateur ». I i  char- 
•(cait S fond, b ru squ em «it, tirant á bout 
j.ortant, sane souci des m itraUteus®, ot 
p récis ion  de t ir  é ta it aMiée á  la  rimltríse 
m anrevrvriére ia  plus étoraiaibto qu’i l  m 'ait 
■-■V donné.de OMistater.

Certas, U était de rég le  cbez nous, & T ® -  
cadrilk ; des C igogn ® , d ’^ ta q u e r  a v ®  ® tte  
lyrtfeté, m a is  personne ne «a va it  cctnm e lui 
lon n er T im pirw siw i (Tan acrobate  q n i ra i- 
•íonne.

.I'iirsiste ancore sur la  connafesance par- 
fa ilc  qu 'il poM éda it d e  son instrument. Ses 
utéoaniciens voya ien t en  lu í un maltre.

II  ne fau t pas cro ire, eo effet, com m e le 
font de jeu n ®  p ü o t » ,  que pour deven ir un 
gran d  av ia teu r ü  suffit d 'a vo ir  du courage. 
Non. ¡1 fau t encore c ®  qualités aoU d®  que 
l>o»-s<:dait si rom jilW em ent G u y i« fn e r  ; la 
s c io i® ,  la  puissance de traveul, la  résis­
tanoe et la  continuité dans Teélort,

II  ® t  inutile d ( rappeier dea é^ isod ®  de 
. óUe ca rrié re  extraordinaire.

L ®  cinquanle-quatre victoires de Guyne- 
iiier. qui sont peut-étre cent (ca r  n’on t été 
hojnologuées que re lies  ^  étaient indis- 
ou tab l® ), c ®  onquante-quatre vdctoires, 
dis-je. sont entrées dans Tbistoire d e  Tavia- 
lion  frangaise, et m ém e daña Tbistoire de la 
guerre.

II  UB faut pas oublier, en effet, que G ov- 
nen ire fu t uo précoreeur. D’a u tr®  pour- 
lo iit  peut-étre (e t  eocore, j ’e o  doute) a rr iv e r  
ü un table&u ouesi im poeant que le sien, 
m ais á.s d i3pos®ont pour cela do moyena 
plus puissants, ils bénéfideron t d ®  métbo- 
iU-<4 e t  d ®  enseignem enls*que leu r tracérent 
I ®  m s K r®  : ceux quí, 1®  prem iere, ont om  
■ oot  osé.

M a lg ré  la  fa tigu e d e  deux a n n é®  de 
com bat iDinterrampus, Guvnem er n 'axaít 
IK-is perdu uo atóm e de sa foi, de son ardeur 
d*»4 débuts. .Kil contraire, ce tle  fo i n ’ava it 
fa it qu 'augm enter, et son unique préoccupa- 
tion. dans lee d e rn íé r®  en trevu ®  que j'eu? 
av.'c lui, é ta it qu ’oo  pd t reoire, ü Tarriére. 
qu 'il se reposait d evan t son m irifique total 
■ i, cm quante-quafre avions abathis '

II  vou ia it continuer, i] vou la il fa fro m ieux 
p j» e t  c 're t  p w i.é tre  ft cette préoccupa- 
tíoii SI noble, si lo u ^ le ,  qu ’ il fau t a ltribuei 
sa  perte. Quelle est pour le pays la  gran- 
'li” rr de cette perte ? Il ® t  inutiie d e  le dirp • 
t; -¡! le nw nde oom m e m oi la re s e n t irá  
dou loureusem ent .Mais i l  a  laiaa^ Ift-has 

notre cacadrille, aux r a r®  ■ cioo- 
r® ten t, k »  fraditions d t  crftne- 
cu lte m iiit^ re  que nous nous 
de ccmserver.

duns
gii.’ -
1 it- e l de 
iflo rceron s

11 ® t  des p e r t®  irréparab l® , c e r t®  et 
- elle  d e  G uynem er en ® l  ane. m ais on sait

qu'ft te  r i c t ^ f  Í “ «-

S O N  C H E F  D ’ H I E R

le capitaine

H E U R T A U X
qui devient ie second de nos 

“ as” dit sa peine devant la 
dispariüon de “ ceiui qui 

ne désespérait jamais ’

D E U X  D E S  T É M O I N S

du dernier

C O M B A T
livré par Quynemer nous font le 
récit de i ’actlon á laquelle ils 
participérent, et en retra- 

cent toutes Ies phases.
L a  d jspantion  de Guynem er ® t  oortaine- 

m ent un de nms plus grands chagrins. .N'ous i r  ' 
étions ensemble depuis plus d ’un un. et Uuv- i 
n tm er. tereque j 'f ta is  a i rixé ü 1'escadriJÍ^ ' '  ‘  
a va it été un peu m on proíp.sseur pour la 
chasse. Nous avioris fa if •'rr-'.'inble tou t®  lus 
oficnsives de la Somme, tie I-orraiae et de 
1 .\isne. et 1® nombreu?»., =,-.rtios en avkm 
«xccutées cóte á*cOi£ i. 'a va ie iit fa it qu'aug- 
m enter lu bonne cam arader:: pxistant entre 
nous.

Loreque je  devm s chef de Tescudrille, je 
renqontrai on G uynem er le m eilteur appui. 
II  n a  jam ais cessé de m e ? c e o n d » dans mes 
commanoements.

A u  point <le vue pUotage, i l  éta it iTune 
adrrese et d ’ une hanileté ranarqu íabí® , et 
tous les jo m s  il affii-mait da\ - - iT r -  *ii- 
périoi'ite, Comme chasseur it iiK iiiirait unu 
ttudace a noUe autro

I.ii 1' i:ihM'.ide, d e  Guy i- .i j  nous n fa it le 
l -  iiY,.' ( du doinic-r cu iiibeí que Ilvra  

tte.«ies a »  '1 dans les Ftendre.?. . t auqueí 
Ü p »'r íid p a  :

•I L e  11 ?pptembre, te eiei. brum eux de 
bonne heure, s’é la it  dégagc dans )a matinée, 
bien «¡u 'il r® t ft l de ene» n u a g®  floconueux 
r t  tSJ.te?.

Prxnitant fip eelle ú. laireie. plusieurs pi­
lotes frangais s e  lancenl Y Tattaque des tlot- 
tilles aé^ienpe^ aílcmand®  qui manceuvrent 
por groupe? serrés, c t  m enacent nos avions 
de J’égifige. qui goi>t en pteín Iravail.

I Le pj'fm ier, G uynem erret parii. I I  aper- 
1‘uií cinq ídbafri',- 1y¡n» jy.g. Sans héw tcr ii 
foiire su r  eux, C e s f alors que tes patrouíl- 
te-: ennemi®, qui pía' i!.;i,nrnt ó une trüs 
i'j’ .mde híiuteiB’, appai.u® ciit b rn iqiem eu t

E N  D E U X  A N N É E S  

ÍI abattit

5 4  A V I O N S
Sa premiére .victoire date du 

19 juillet 1915. U  54̂  ̂— la 
derniére —  fut remportée 

le 6 septembre 1917.

L e  nOQi de G uvnrm cr é la it a u ® i populaire 
que ceux d e  nos chefs 1®  plus rem arque- 
btee e t  las plus estia iés. 11 étaát reí>réscntatir 
de la  \ a-Haucc c i  d e  U  be lle  lém érité. 11 était 
ccoMfte un sym lw le  d é la  bravoure frangalse. 
Cent fots je t jo m  rdés. T-? cxp loits dr T  ■< as 
d ®  ®  )i iu j avakuit \ a la  Tadm iration  de 
tous. L es  plus h u m b l®  Ji> c-xmaissaiMit. E l 
m ém e s ®  adversa ires ía íts  prisonniers par 
lu i rendaieut iKWíin.age ft son béro ism e et 
aussi ft ®  cou rlo iae. '  •

II  ® t  d ®  pilotes que d ®  dons rxception- 
iirts  scrviren t m ieiix  que Guynem er. C 'est, 
en  effet. ft for-T  d-’  Y-nlorTé que Guynem er 
devin t aviateut . Si»ii enersie . qui jam ais  uo 
60 démenlit, v in t ft Ixjut <lj tiH it®  les  diffi-

Les avions —  au nombre d ’une v iog* 
taine — oot atteint et bombardé 

Londres lundi soir. On signale 
15 tués et 70 blessés.

Les zeppelins. quelques beures plus 
tard, ont su fvolé le Yerkshire. La 

plupart de leurs projectiles sont 
tombés dans les champs.

Lon dres , 2é sep t«n b re . —  t 'n  rom m u n i. 
qué de lo rd  F ren ch  annoncé q m  des aéro­
planes allem ands on t a ilaqué, h ie r soir, la 
có le  sud-csl de fA n g ir le r re .

Les a rions  on t sureoté  áifférentes  p a r fie i 
des cum ies de K en t e t d 'E s s e x ; qnelqm s-tsns  
d 'e n lrc  eu x  s iiii ir r n i  le co w s  de la  Tam tse  
e l a lta q v i'ren l ¡./mitres.

Des bombes on t é lé  lanrée.< sur d ifíércn l.i
points.

Les victimes

et, ce qui fai- ; et ae JetlcBl »U f  Ouyuemer.
... -- . - teus iftm arad ’-.? c ‘ Quaíante appareils oEemajnte tienncnt

)• ?  «ifr.í ft  ce mninrnt-'.'i. BichLhofeu et son 
i< Circua 11 aux aiies cam ouilées et ft la  car- 
liügue peinte en bleu et Hanc, In insversale- 
niLiil, oormne un m iriiton, p m m en t part ft 
Taction.

de ses chefs, c 'éta it surkmt Ténergie et la 
pereévérance qu 'il apporla it dans to u t®  ae? 
entrepnse-s, ne óósespérant jam ais, en dépit 
d ®  cireonstances sou va it d é fa v o r ^ l®  et 
« m v a ^  ft forcé d ’énergie, ft tout ce qu ’il
eouhajtail. ^

Sa 3 i^ariticm  fut pour toute T® eadriü e  
une unmense douieur, car sa. simplicité, son 
bon coeur et sa cam araderíe Tavaient fait 
e j ip r ^ e r  de lous I®  pilotes et rendu ft tous 
tres cher.

L ’a r ia lion  de ch a ® e  fa it une perte irré- 
p a r ^ Ie ,  car i! ® t  d iffld le  de trouver chez 

au m ém e degi^, te& . 
quelites_d audaoe, d e  sang-froid et d 'énerg ie  I 
qui aviuent fa it d e  lu i le  prem ier de tous ‘
n ®  «  as  » .  * I

ü eu x glorieuses citations
Sergeni Guynemer (Georgce); pilote d.> craale 

vaJeiir, inodíMe de dúvouem«it et de couraíS' A 
deux ciJs.?inn, 

exigeaiit le plu» be. cspi’i i  Je sar-níi..'. < t livré 
trwze combáis aéi-.vns, dont deux se soat ternií-

avions ennemis, 
I '’ gion d’bonneuf, 24 dé-.-embre

tujji/ame Guynemer ÍG co ig». : offitior d’élite 
^ t e  de rombal aussi habT(e A

® uv^tetant? yjrvKSs, Unt par le
d t o ^  f ' " ’ *’ex«np le q-joti-06 .** ílCUl tOUjOUro pi mni-
^ s e  touj ours plus fraude. liisouciMJt <3u dancer 

dey«iu  pour I «u iem i, par te súrelé <te sm 
n i é ^ o s  e l la pre. ■sic-, .;ó

“ "compii, le 
fxhllants «x p lo ite  en 

^ ( t e a t  . minute deux uvions enne­
mis V. en rempiii.jxt, uens te m'-nie i »— n*" 
deu x n cu v o l'c ' v i , p , i j J .  1.“  
co n ir ib - ,» 1 vxp lo .ts ,

S y S " -  ( o S  £ffS ;gion d homieur, 11 ju ^  19^7 j

11 .K droite, dans le c id , apparaissent des 
avions belgés, II  ® t  trcp tard. G u yn «n e r  
a  dü étre toudvé. Son appareil d® cen d  leíi- 
tement v '® s le  so l et je  le perds de vue.

II Tou t ce que je  puk- y’ous d irt, c'est que 
Tavíu ii n'úlait pas en feu... "

Ce que dit un offic ier d ’artillerie
l 'n  o ffic ier d 'ariiH eiic  .1 suivi. dans nn 

observatoire. périftetii-s de comlKif.
—  C ’éta it dans la  inatinéu du 11, nous dit-il.

< .ftu-dessus d ®  l ig a ®  ad vere® , ve rs  lu 
lisiére sud de la  forét d'HouÚiulsl, des 

1 avions de rég logc  ractifiaient, ft 2.400 métres 
! d ’altitude, ie ü r  de notre artíllerie, sous Iu

f rotection de trois chasseurs appurtenant ft 
(«cad r ilte  d ®  C igogn®.
11 L ’acüvité aérienne é la it alors trés in ­

tense aur le  cham p de balaJflc d ®  F la n e e s .
»  TOCt-é-coup, eomrag une d ®  «  cigo- 

m ies 11 approchaH d'un nuage íloconneux, 
débusquércut sur elle d ix appareils eiuie- 
m is. L e  com bat fut bref. L ’aéroplane frna- 
gais tamba doucement, en feuille m orle. -N 
súixante-dix métres du sol, je  v is  dtetinc- 
tem ent un ccn/pe humain »  se déverser «  — 
e '® t  le  mot axact —  de la  cariinguc, et 
Tavkin a íte n ír  entre 1®  poeitions franga is®  
et a llem and®  de fagon quasl-nornialc.

11 Dans la  nuit du 11 au 12 septembre, d ®  
patrouilles de fantassins ram cnérent Taéro- 
plane dans n ®  bgnea. M ais elles ne purent 
déoouvrtr le  corps du ina lheureu i pilote

II J’appris le  lendemain que Guynemer, 
parti la veiUe. n’éta it p ®  rentré etequ 'il es- 
corta it n ®  r^ le u rs  d 'artillerie. Esl-oe lui 
que j'a i vu  tomber, est-ce un a u t r e J e  ne 
® u ra is  rien  a ffln n er  d ’absolunvent précis. 
Je v o ®  dis seulement ce que j'a i vu.

II S i DOS fantassins n’ont pu retrouver le 
corps de I'aviateur, sans doute est-ce parce 
qu 'il lom ba dans un enlonnoír de mai m ile 
orofond de 4 ft 5 métres e t  m i-empli d'cau. 
■’eul-étí'e aussi un obús lourd Ta-t-il recou­

vert d e  ie rre  I
»  Si v o ®  av íez  vu  la  rage d ®  bonim cs de 

raa batterie lorsqu'íle suront que Guynemer 
n’éta it p ®  revenu  1 »

qi
m éthodique et palii*iif.

.Mais, s 'il lui fa llu l sp scw m elfre  ft une 
sévéi'e discip line pouj' exécu ter a vec  brío 
tec^ings, tonneaus. rm versem en le  et glissa- 
des. en revaikche il i'm ervoü ia toujours ses 
che fs  et sea rem aradea por son «  cra iv » .  qui 
était iégendaire sur le fnm t, et par son  ins- 
tinct de «  chasseur " tárant avec  une éton­
nante prócision.

Guynem er naquít ft Paris  le 24 décem bre 
1894. .S. peine a-t-fl s ix  ans qu ’ il v a  en  classe 
flt se fa it rem arquer de s ®  m attres par .«tm 
in lelligence sans o®.=e en  éveil. En 1900 ií 
suit les cours du collúge de Com píégne. A  
doiize  ans i l  entre ft .Stanislas com m e in ­
terne e t  i l  continué d 'étre un é léve  c e rt®  
point toujoure docile, m aie travaiUeur el 
e e rv i par une vom préhension d ’esprit déjft 
aftinée e t  süre. Pendant ses vucances ft 
Corbeaulieu, prés de Cotnpiégne. en 1912, 
i l  vxrfe pour te prem iére fois contine passu- 
ger. B achelier ft dix-sept ans, i l  prépare 
Polytechüique. .Sa aanló fragüe ne lui per- 
met pas d e  participer ft un prem ier con- 
coura.

É C O LE '"“ tf''PIGIER
CniRarei. Csaitabillti. Siiii-Dictylt, U ig iu , it<

Guynemer soldat
Suerio «á a te .  Au.s3itó t G u ^ «e in er teote, 

d«mar<sh® sur Uémaniiw'tt aitu ^ . . «o a t^ o c - ’ 
te r  un engagcxnest. u n q  fó ís j.da áu ile  1®  
«M iunissions Tajoiirnent. Grftce ft la  protec- 
tion du cb e í de TEcole d 'av ia tioh  de i'au , il 
lin it, te ¿ I  novem bre 1914, par deven ir sol- 

' óat. M úeaiiidfln v ito  expert, il souhaite de 
■deviniir pilote. N 'ouvelles fu iim ilités. Nou- 
veúlt! atiente.

L e  27 ja n v ie r  1915, Guyueiixer est regu 
élévc-pilote. Son premiei- brevet, il le  passc 
le  11 m ors 1915. B rev rté  m ilita ire  Ir  26 a w il, 
ü  dwnande ft pu ilár pour te fron t te plus tó i 
possible. Et le  voilft inconxiré  ft Tescadrílte 
des Cigognes, sous les ordres du rep ita ine 
B rocard  (deven ii uotnmaiidant d^>ui&) et qui, 
p a r  son exeanpk- quotidien, flt de cetíe unité 
une phalango de héros.

L e  fiit iir  «  as des ®  n ne tarde pas ft se 
distinguer. G^JoraL il veu t dorer s ®  galons 
o t réd a m e  tou t®  les  ¡n is s io ®  póriUeuses. 
•Bien qu ’f l  ne njonte pas encore on avitm  de 
oombat. ü se lance ü la  poureuite de tu ®  1®  
appareils cnutHnis qu 'il rencontre su r su 
route. F n  beau jw ir , te 19 ju ilte l 1915, sur- 
vo la n l la  rég ion  fie Soiesons, il aporgoít ft 
portée de »a  m KraiU eu®  un aéroplane aUe- 
irond - II  jiw n reuvre habiJement, puis son 

isoager fl-ngage te combat, la  115* car­
pí '

ser .sur le  sol. C ’ejst Ift le  début d 'un  glo-

paí --
touche Tav ion  «m e m i prend feu et v a  s ’écra- 
ser .sur le  sol. C ’ejst ift le  début d 'un  glo- 
r ieu x p ^ n a ré s , dont votei, hoinologuées, 1®  
54 victo ires :

! '•  : 19 juillet 1915 
i* : Ti dérembre 
8? : 8 
4* : 14 —
5', 6* : 3 février 1915 
7* : 6 févrler 
8* ; 12 mars 
V  : 22 juln 

10* ; 10 juHiet 
l í '  : 28 —
12* : 3 aoOt 
13* : 17 —  
l i *  : 18 —
15' ; i  septembre 
16* : 15 —
17*, 18* : 23 eepteirhre 
19*, 20* ; 10 navembre 
21* : 16 novembre 
22*, 23* ; 23 aovemhrc 
24* : 26 déoeaibre

23' : 27 dóoembre 
26', 27* : 2.3 jane. 1917 
i r ,  29* ; 24 —
80* ; 26 janvier
31* : 8 février
32*. 33*. 3i* : 10 mars
Sir : 17 mars
36' : 13 avril
37*. 38* : 1*' au 7 mai
39*, 40*. 41*, 42*; 25 —
43* : 28 mai
44', 45* : 1 "  .Til 7 juin
46*, 47*, 48* : du 1 " au

10 juütet 
49* : 26 juiilet 
50* : 27 —
51* : 18 30tt 
52* : 19 
53* ; 20 —
5í* : 6 septembre

LfiNDm >, 2'i -'i'iitembre. -  On a re ion ®  que 
le total (tes vii iiiiie-< du ra id  d ’a v ion s  dans 
k i I égion lie r.onctr® s'riéY"’ ro :t ü 15 tués et 
Tibies.?-.-».

I Londres fut calme sous les bombes
L ondres ,- 2.5 ?cpfembre.- —  fl é ta it huit 

heures en\ iron, h ier snir, lorsque la  popula- 
lion  fu ' uverh'e qu'un '-cria in  nom bre 
d ’avlons allem ands. a rrivan t par la  banlieue 
® t ,  se préparaíent ft rurvefter I/judres. 
Qiifkpie.s in in u t®  apré?, en efTef. af.-.rs gue 
les m esures d e  précaulion ava ien t été trés 
rapidem ent prise:-. une vingta ine d ’aviona 
ennemi.? appariirent. Ils fíiren t a ® s itó t  
a c c ® i!lis  M r  une v io lente canonnade, m ais 
le  c ie l é ta il assez obscur et ce  n’ rst que par 
intervaites que tes prnjccretirs parvin ront 
ft sa is ir sous leurs fa isceaux lum ineus les 
m achines aériennes.

Pendant une fieure, la  scéne fu t émou- 
vante. L es  coups de canon d irigés  par la  
défense aérienne ct Texpíoeion des bombes 
lan cé®  par I®  a é ró p lsn ®  allem ands aller- 
nérefif (ian's un épouca-ntabíe fra c® .

On jiOsséde peu dé détails encore sur Tim- 
pretau ttf d ®  D erl®  et des d égá fs  causés par 
ce  nouveau r íft í.  I l  sem ble rependant q ® ,  
d e  m ém e qu’au co'ifrs <fu ra id  du 4 septem ' 
bre, 1®  m ®ure.? de jM ^ u t io i i  aient forte  
m ent réduit le nom bre des -^ f im e s .

On sígnale (jiTuiie bom be é » t  fombéa 
devmat un hótd , dont te concierge 6 i deux 
personnes qui se  trouvaiont sur le  p ®  ¿0  
la  porte ont été tués ; ft T in térira r, quinze 
ao tres  ont été b lesaé® , m ais  assez légére ­
m ent, par d ®  é d a ts  ¡feriX^n-e. Dans un 
petit magü-sin, deux bod iiqu fere on t été éga ­
lem ent tués. ”

U ne viHe dee • c ó ^  du Sud, dont on  ne 
•donne-pas vn co r fe 'f i rlont. a  été éga lem ent 
ftttsqoéo « i f r é  fteirt e l  ¡mU neuri».), prailo- 
b lem ent danarte'purdours v e rs L o n d r® .

Huit bómbeá ¿ l i t  été je lé e », occasionnant 
d ®  dégáts m atériels, fuant trote peraonnee 
e t  en b lreeant six. (R a d io .)

Des zeppelins étaié’n í 4 e la partie
L o n d r e s , 25 s ep tem b re . —  L e  com - 

ra a n d a jit  d es  fo rc es  m étro p o lita in ies  pu- 
h lie  le  c o m m u n iq u é  s u iv a n t :

i  h . 15 d u  m a lin .  —  D es  d ir ig e a b le s  
e n n e n ü s  o n t  s u r v o lé  l e  Y o r k s h ir e ,  de  
b o n n e  h e u re , c e  m a t in .

I ls  o n í  tra v e rs é  la  c ó le  -en tre  n i in u i t  
e t t ro is  h eu re s .

O n  n 'a  a u cu n e  p re u v e  g u 'i l s  a ie n t  p é - 
n é tré  á V in lé r ie u r .  U s  o n t  é té  re p ou ssés  
p a r  les  ca n on s  d e  la  d é fen se  d e  c e r ta in e s  
v i l le s  d o n t  ü s  o n t  essagé de s 'a p p ro c h e r .

D es  b o m b e s  o n t  é té  U n c é e s  s u r  une. 
v ü lc  c ó t í é r e ; tro is  fe m m e s  o n t  é té  lé g é ­
r e m e n t  blessées e l  des d ég á ts  in s ig n i-  
f ia n ts  o n t  é té  causés.

Lon d res , 25 septembre. —  Seion le  Y o rk - 
sh ire  E ven in g  P<>sí, les  zefmelins qui omt 
c.xécute ce  matin. de bonne iioare, un raid 
su r  le oom té du 5'oriffihire quelques heui-e.s 
ftjH'és le  ra id  d ’a v io ®  sur Londres, volaient 
ft une grande hauteur et ne faisaient presque 
aucun bruit.

On rem arque que c ’es t la  prem iére fois 
que (tes zeppelins son t a rrivés  ft assourdir ft 
)cu p ré » oom plélem ent te ronÜHnent de 
ears moteurs.

plunart des bombes q u ils  on t lancé®  
eon t tom bées dans W  champs. T ro is  per- 
eonnes furent légérem ent U c s s é e s ; les dé- 
gáte m atérieis sont Ufte peu considérabtes.

De Tarín  á  Londres 
en avión

G U Y N e M E R , l e  9  S E P T E M B R E , D E U X  JO U R S A V A N T  S A  D IS P A R IT IO N
'■ rtic  Photo  a é tc  prise  dans un cqm p  d 'iiv m lio n  belge, oü T ^ .a s .d e ta s »  s éíaU trou vé  

co n tru iiU  tT a lte r r ir  p a r  suu e  d 'une  panni? d’essence.

(Test ie jeudi 6  sep lem bre que Guyne- 
m er rem porte s i  54* v icbáre, en  abattont 
un trip lace du lypc Golha.

Ivc «a m ed i 8. i l  dégagea un av ión  belge 
fcur leq re l s 'acharnaieiit deux appareils a l­
lemande rt, selon Texpression profe.-sioi- 
iic'.T-, a  sonna un tax i c e  qu i \i_ut d irc 
qu ’ un .u'rujdajie ennenij fut sérieusement 
touché.

L s  y  septembre. te t® ip e  n ’éta it pas ¡iivj- 
picfl aux dueis aériens. 1/ ®  des u gogn es  
eo r lit  quajid inémc. Une p o n ®  d 'esseoce 
ToW igeíi ,Y uÉi. rr ir  dans un cam p  «l'a v ía iion  
belge.

Mais, le 1(1. G uynem er Uvra com bat ft 
.sept m onoplons au-deseus de la  íiM’ét 
d'Houthuist. M a lgré  la  supériorité numó- 
r i q ®  d e  ses adversaires, il p arv in t .ft rester 
m altre de Tair, e t  (te nouveau «  sonna un 
taxi.

Sous-Seutenanl en  maj-s 1916, Guynem er 
a va it é lé  prom u iieutenant ft la fln  de 1916, 
et ( ^ i í a in e  en fé v r ie r  1U17.

Api'és a-voir été décoré <te la  m édaille 
m iita ire  te 21 ju illet 1915, i l  a v a it  été fa it 
chevalier, puis o ffic ier  de ía  Lég ion  d'hon- 
neur. Sa cro ix d e  g re n 'e  éta it o m é e  de 27 
]ialina«. 11 é la it un outre titu lairo de la cro ix 
(le •supf-Go'TL'c-: d(* Itussie, de la  cro ix  de 
.\í. . ' :-:i-l;i ■(, .ir Rouniunie. de Tétnilo de 
K iii.iíiix jigo  ut; í>erbte, ct de To i’dre de Da- 
nijo de Munlénégro.

re lie  fu i, j® q u 'a u  jou r d e  sa dispajition , 
la  caiT iére du capitaine Guynem er, teu te  
parée d ’expioite héroiques.

C 'e «t un o ffic ier ita lien , te capUaine Lauréatl, 
qui a accom pli cette randonnée.

L íjsdres, 25 septembre. —  L'n aéroplun(' 
italien, piloté p a r  te < »já ta in e  Lauróati, a  
quitté Turin  lundi. ft 7 ii. 38 du matín. et 
es t a iT ívé  ft Hounslow, ft Touest de Londres.

ft  2 h . 50, a yap t survoF: .Moduiie, Cutez el 
les  l ig n ®  fra n ga is es ; i l  s ’® t  d teigé v era 
le cap Uris-N'cz. .

En ti'avw san t les .M p®. i l  a  été a .-s a ^  
par un terrib le uunigaii ct a  dú tra ve rs®  
des uappes de b iou llía rd  e l des n u ag iv  f e  
jiiu ic  et, survoliin t tes vuUées,' üffronter uii 
dangereuses a sp ira tio®  d'air.

L ’aéroplane pbrtait le c o u rr ie r  « t  <tes iour- 
naux italiens de lundi,

Ayuntamiento de Madrid
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Le député de Guiagamp refuse de 
répoQdre tant que sa p iá late contre 

Cousin n’aura pas été  instruite.

Quant á cetíe plainte, elie a provoqué, 
au PalaÍs*Bourbon, une surprise 

proche de Tahurissement.

11 étqU fxacte in en t deux heures m oins le  
quart lorsque le  député des Cóles-du-Nord, 
accompagné de M® Jacques Bonzon, son 

défenseur, a été introduit, hier, dans le 
«'abinct de M. G ilbert, ju ge  d ’ instruction, 
pour j  subir le p rem ier in terrogatoire de 
fond.

M, Gilbert, qu i s 'atlendd il á  avoirra ffa ire fe 
ío r íe  partie, a va it réd igé un lon g  ijuestion- 
na irc  —  s ix  pages —  qui résum ait toutes 
les déductions résu ltan l des déclarations et 
variaU ons successives de M. Tu n n e l deipuis 
l e  début d e  I'enquéte.

—  Expliquez-vous, dem anda le  m agis lrat 
instructeur, sur T origm e des som m es im ­
portantes que vous a vez  tu es  entre les 
anain?. alors que I’enquéte jud icia ire a  ré- 
%élé qu 'avan t la  guerre vo tre  situation était 
oh érée '? Quelies sont les © opérations "  qui 
vous ont perm is d 'acheter des propriétés 
im portantes a llc ignan t ÍOO.000 francs, de 
constituer une dot de ÓO.üQO francs fe vo tre  
filie , de p ayer  de nom breuses d e t le s '? L ’ori- 
g in e  de ces som m es est qualiflée de sus- 
•peote et d’inavouable ? En un m ot, quelle esl 
vo tre  situation générale. quelies sont les 
opérations traitées par T in term éd ia ire de 
Dolhée. e t  d ’oú v ien n en l les  25.000 francs 
trouvés dans vo tre  p laca id  par Thuissler 
Cousin ?

M. Tu rm el répond it p a r  la  lecLure d ’une 
p rotestation  réd igée  fe Tavance :

La loi, c ’est que vous m'indiquicz le texte in-

L Á L L E I A G M _ _ _ _ _ _ _ _ :
EIPOSE SES INTENTIONS EN GE

PAPE, 
NGERNE LA BE1

j

r i

L I

j'a i pu
ime prétendiie vente de besáis.

Joignez fe la plainte dirifiée contie moi par M. 
le pr.icureur general celle que j'ai (ait remettie 
liicr fe ce haut mapistial contra M. Cousin. Aussi 
bien CCS deux f.Iaintes sont indivisibles. Entendez 
tous ¡es témoins qui pourront apporter un peu de 
iiiiniere oiir la gcnése de cette macliinatíon din- 
gée contre moi et contre le Parlenient. Jc soup- 

la puúsanle persuaiaUté qui raul m'acca-

\oiis a-l-on neniis lous les dossier.s politirpies 
que j ’avais rétinis fe Loudéac e l qui vienneni de 
in'étra pris en mon ^ e n c e  ?

D'ores et déjfe. je vous demande U’enlendre M. 
•Lcichancl e l les trois qnesleurs qui, d ’un com- 
inua accoidi ont depuis deux mois facilité la pré- 
(wiralion de l'attaque dont je suis victime. Je rt- 
i iame niie leur aiidition ait üeu en ma présence 
M cellc de M« Bíaizttt.

—  Je ne suis pas chargé d ’instru ire votre 
p la in te : je  l'ign orc  done, declare M. Gilbert.

<-o moment, -M* Bonzüii se pencha fe 
roi'eiilc de son tlie iit. et k  jugií. aj'fejjt .eu- 
lendu cc lambeau de phrasc. ; .<i Dites 
c o c í . . .  )>. M. G ilbcrl invita le défenseur fe 
cesoer les colioques particuliers :

—  M altre. lui dit-il, vo tre  intei-vention est 
POur le  moins inopporlune : la  loi d e  1897 
fie \ous perinePTpJc d 'assister votre  client 
Pt non de lui d ictcr ses réponses. Je veux 
avo ir l'entiére d irection de rinterrogatoíre.

V éliém cnt com m e toujours, M* Jacques 
Bonzon s 'éeria  :

—  Suis^je done un personnage m uet ? 
Jamais je  ne consen tira i fe jou er le  ró le  de 
inuet du sérai!... L a  défense ne peut assis- 
Icr  im puissantc fe i'in terrogatoire. E lle doit 
in terven ir toutes les fois qu ’elle le Juge ü 
propos. Dans ces conditions. ajouta-t-il. je 
demande une suspensión de Vinterrogatoire 
pour con férer avec  mon cHent.

L e  m agis lra t instructeur. se voyan t iiie- 
nacé de cinq m inutes de suspensión fe cha­
qué question posée, vouíut en fin ir :

—  D ites a lors  que vous le fu sez de r é ­
pondre ?

—  C'est exact. je  ue parlera i que ku'sqiie 
vous instru irez m a plainte. Je veux cclair- 
e ir  l ’abom inable m aehinalion qui, depuis 
deux mois, pése su r m on honneur e t celui 
d e  m a fam ille.

L 'in ternogatoire s 'a ch eva  su r ces mots. 
I I  é ta it quatre heures v ing f.

Ce ne íu t lá  qu'une prem iére  escar- 
m ou ch e !

L ’impression au Palais-Bourbon
f-a nouvelle  du dépól p a r  M. Tu rm el d'une 

plainte contre .\í. Cousin, le  gargon de la  
Cham bre dea députés qui trou va  et rem it fe 
son  rhef l'enveloppe «rn ten an t le.s ¿ñ.OOO fr. 
en b ilirts  suisses, a  cansé au Palais-Bourbon 
une surprise vois ine de rahuris-seinent.

Les  députés oonnaissent la  p rob ité  des 
>1 g ile is  rouges ” ct aucun ii'au ra it l'idée de 
soupconner l'un  d ’eux d’une indfticatrase 
qiielcoiiqiie. Aus.si se deinandent-ils s i leur 
eoUégue Tunn el m érite  b ien  sa répulation 
d 'hom m e reto r í et madré.

Tou t en  gardan t une réserv’e bien com- 
préhensible. les pollégues d e  Cousin aou- 
r ien t. Ils savent que sa eondu ite  a é té  i r ­
reprochable :

—  M. Turn ie l nous donnait assez de 
•< lin -tou in  >> pou r nous ennnafíre. d isa it 
h ie r  Tun d'eux. E t  sa cause ne d o it pas étre 
b ien  boniie pour qu 'il la d é fen de d o  cetíe  
fagoQ. En t<>ut cas, ce lu i qu i Ta conseillé  
pour le  dépOt de sa p la in te a  é té  b ien  m al 
inspiré.

10.000 kilos de projectiles 
lances par nos avions

Les gares de Cam brai, de Luxem bourg, de
Longuyon et de Brieulle sont survolées 

par nos aviateurs.

ÍO f f ic id ) .  —  .Vos a v io n s  o n t  c f fe c tu é  
d ive rs es  o p é ra t io n s  d e  b o m b a rd e m e n t  
dans la  jo u rn é e  d u  24 s e p te m b re  e t  dans  
la  n u it  d u  94 ate 25-

10.000 k ilo s  de p r o je c t i le s  o n t  é té  la n -  
cés a u  c o u rs  de. ces  e x p é d it io n s . n o la m -  
n ie n t  s u r  le.s pa res  d e  C a m b ra i,  L u x e m -  
l t ' ‘urf/, L o n p u y m ,  B r ie u l le ,  e tc .

P lu s ie u rs  in ce n d ie s  o n t  é c la té  dans  
1“ " lo ca lité s  h o m b a rd é e s .

Elle declare, dans une note annexe, qu*elle est préte á lui rendre sa liberté et
á contribuer á la réparation des dommages,

I I .,1 I I - W V V  "

MAIS ELLE PRÉTEND POSER A C E IT E  RENONCIATION DES CONDITIONS VÉRITABLEMENT INOUIES

P a r  un  d e  ces cou p s  d e  th éá tre  q u ’i l  
afÍE.'ctionne, ie  g o a v e m e m e n t  im p é r ia l  
a  f a i t  s u iv re  sa  rép o n se  au  im pe, rép on se  
v a g u e  e t a m p h ig o u r iq u e  q u i é lu d a it  tou ­
tes le s  q u es tio n s  con cre tes , d 'u n e  d é c ia ­
ra t io n  au  s u je t  d e  la  B e lg iq u e .

O n s e  d em a n d ex a  c e r ta in e m e n t d ’ a b o rd  
p o u rq u o i r Á I le m a g n e  a  m is  q u e lq u es  
jo u rs  d 'in te r v a l le  e n tre  ses d e u x  Com ­
m u n ica tio n s . I I  n ’es t p a s  d o u teu x  qu e, 
to u jo u rs  á  la  rech erch e  d e  cou p s  á  íra p -  
p e r  su r  l ’^ i n i o n  p u b liq u e  ch ez  l'a d v e r -  
sa ire , e l le  a  v o u lu  o b te n ir  un  effeti d e  
s u rp r is e  en  se  m on Jran t m o in s  in lra n -  
s ig e a n te  q u ’e lle  n e  l ’a v a it  p a ru  au p re ­
m ie r  m o m en t. E n  fo u m ís s a n t  d es  e x p li-  
ca tío n s  su r la  B e lg iq u e , e l le  e sp é re  qu e  
sa  rép o n se  a u  V a iic a n ,  q u i e s t  en co re  
to u te  fra íc h e  dans le s  s o u ven irs , s e ra  in - 
te rp ré té e  a vec  p lu s  d ’ in d u lg e n c e  e t  d e  
con fla n ce  p a r  le s  p a y s  d e  T É n ten te .

E n  ou tre , en  d o n n a n t á  l'e x p o s é  d e  son  
p o in t  d e  v u e  s u r  la  qu es tio n  b e lg e  le  
ca ra c té re  d ’u n e  n o te  a n n exe , T .áU em a- 
g n e  é v it e  ce q u ’e l le  r ed o u te  a v a n t  tout, 
c ’os t-á -d ire  un  e n g a g em e n t ío rm c l.  E n  
r ép o n d a n t d ire c te m en t au  p a p e  su r  tous 
les  su je ts  in d é te rm in és  e t  h y p o th é tiq u es , 
c o m m e  le  d é sa rm e m e n t e l  la  S o c ié té  des 
N a tion s , I ’A l le m a g n e  n e  c o u ra it  p as  d e  
r isq u e s  d ’é tr e  p r is e  au m o t . Q u an d  i l  
s’a g it  d e  q u es tio n s  p ra tiq u es , e l le  p ren d  
ses p réca u tion s . E n  s é p a ra n í le s  d eu x  
docu m en ts , e lle  .sou lign e  sa  p en sée  q u i 
es t d e  n 'o f lr ir ,  su r  ia  B e lg iq u e , q u ’un 
th ém e  fe con versa tion s .

C e p ro c éd é  n ou s in s tru it  su r la  m a ­
n ié re  d o n t e lle  c o n go it  ces  p o u rp a r lo rs  
d e  p a ix  a u x q u e ls  e l l e  se d é c la ré  p ré te  
d ep u is  le  12 d é cem b re . L e s  p ro p o s it io n s  
q u 'e l le  a p p o r te  su r le  r é g le m e n í d u  p ro ­
b lé m e  b e lg e  n e  so n t p as  m o in s  p ro p re s  
fe m e ttre  en  m éfian ce .

L ’A l le m a g n e  n e  p e u t se  réso u d re  fe re- 
c o n n a itre  p u rem en t e t  s im p le m e n t  l ’ in - 
d ép en d a n ce  d e  la  B e lg iq u e . T o u t  en  se 
d é c la ra n t d isp o s ée  i  re s ta u re r  la  B e lg i­
qu e, e l le  r e t ie n t  d ’u n e m a in  c e  q u ’e lle  
ren d  de  I ’au tre . A  ses  y e u x , l a  con qu é te  
lu í  «  v a lu  u n e h y p o th éq u e  d o n t  ©Ue ^ -  
te n d  s e  s e r v i r  p o u r  fa g o n n c r  fe son  g r é  
c t  s e lon  son  in té ré t T E tá t b e lg e  restau ré .

C ’e s t a in s i q u ’ i l  ía u t  l ir e ,  en  p a rticu - 
l ie r ,  T e x tra o rd in a ir e  a r l ic le  3 oü  T A U ct 
n ia g n e  d em an d e  q u e  des g a ra n tie s  lu í 
s o ie n t  d on n ées  p o u r  la  m e ttre , fe l ’ave - 
n ir ,  fe l ’a b r i d ’u n e  ag ress ion  b e lg e . C ’est 
la  fa b le  d u  lo u p  e t  d e  l ’a gn eau . L o  g o u ­

v e rn e m e n t im p é r ia l en  b ra v e  le  r id ic u le  
et l ’ in v ra is em b la z ic e  p a rce  q u e  c 'es t p o u r  
lu í  un a rg u m c n t d e  d iscu ss ion  e í  une 
p o r te  d e  s o r t ie  p o u r  s e  d é ro b e r  fe s a  p ro - 
m esse  d 'é va cu a tio n . P o u r  fa ir e  lo m b e r  
ce tte  a b su rd e  a llé g a t io n , i l  su fftt  d e  se 
r a p p e le r  q u ’en  ju i l le t  1914 I ’A l le m a g n e  
a v a it  re fu s é  d e  fo u rn ir  á  la  B e lg iq u e  Tas- 
su ran ce , sp o n ta n ém en t a p p o r té e  p a r  la  
F ra n ce , q u e  sa  n eu tra lité  s e ra it  respec- 
tée.

U n e  d e u x ié m e  e x ig e n c e  t r a h it  Ies 
a rr ié re -p en sées  d u  g o u vcx n em en t im p é ­
r ia l.  U n e  a u tre  c o n d it io n  q u ’ i l  pose , 
c ’e s t  l e  m a in t ie n  d e  la  <c s é p a ra t io n  ad- 
m in is tr a t iv e  >> en tre  W a l lo n s  e t  F la ­
m a n d s  q u 'i l  a  im p o sée  fe la  fa v e u r  d e  
l ’o c cu p a tio n . A in s i  I ’A l le m a g n e  évacu e- 
r a it  la  B e lg iq u e , m a is  sou s  l a  re s e rve  
q u ’e lle  l a  la is s e ra it  d iv is é e  c o n tre  e lle -  
m ém e , e t  m u n ie  d e  ce  C o n se il d es  F la n ­
d re s  q u i a  é té  c h o is i e t  n o m m é  fe B e r l ín  
e t  d o n t  le s  m em b re s  so n t q u a liflé s , p a r  
le s  B e lg e s  eu x -m ém es , d e  ren éga ts .

E n fin , p a r  un  d e rn ie r  a r t ic le .  q u i n ’es t 
p a s  le  m o in s  p e r fid e . I ’A l le m a g n e  d e ­
c la r e  q u ’e l le  re c o n n a ltra  to u t g o u v e m e ­
m en t b e lg e  q u i a o cep te ra  ses  "con d ition s. 
C ’est u n e te n ta tiv e  g ro s s ié r e  p o u r  sépa- 
r e r  la  B e lg iq u e  d e  son  r o i,  e t  c ’es t sa  
g ro ss ié re té  m é m e  q u i la  con d a m n é  fe 
éch ou er .

M a is  n ou s sa vo n s  m a in te n a n t p o u r ­
q u o i le s  p a r t is  m o y en s  d u  R e ich s to g  et 
la  p resse  l ib é ra le  e t s o c ía l is t e  a lle m a n d e  
a v a ie n t  a c c u e illi san s  p ro te s te r  la  ré ­
p on se  au  p a p e , q u o iq u ’e lle  n c  co n tin t 
p a s  c e  q u 'i ls  a v a ie n t  d em a n d é . D e  m ém ó  
la  c lau se  r e la t iv e  fe A n v e r s  est fa ite  p ou r  
c o n te n te r  le s  p a n gcxm a n is les . L e  ch a n ­
c e l ie r  a v a it  m is  la  C o m m iss io n  des Q ua­
to r z e  au  c o u ra n t d e  ses  in ten tion s  e t les 
rep résen tan ts  d u  R e ic h s ta g  l ’a v a ie n t  ap- 
p ro u v é . C ’est a in s i qu e  toute- r.á .llem a- 
g n e  a u ra  c o n sp iré  le  c o u p  d e  th éá tre  p a r  
Ieq u e l G u illa u m e  I I  v o u d ra it  fa ir e  c r o ir e  
q u ’ i l  l ib é r e  la  B e lg iq u e  qu a n d  i l  se  p ro ­
p ose  d e  l ’a s se rv ir .

Jacques BAINVILLE.

Z im c ii, 23 seplem bre. —  Un télégraniiu*' 
o fíic io l de Bei'lin annonce que le  gou vem e­
m en t a lle ina iid  v ien t de com pléter sa der- 
iiié re  note au Vatican, pubtiée samedi, jiar 
auné com inuniraüon verbale transm ise au 
iiOíice de Munich par les so in s,de  M. von  
Kuhlinanii.

Gatte cornmunioation verba le  supplémen- 
ta ire  établif. en oe qui concem e la  Belgique.

ias conditioos dans lesquelles T.felleinagiie 
es t préte fe conclure la  paix.

A’o ic i quelies son t ces conditions ;
*( 1® L 'A lle m a g n e  consent au  rétablisse- 

m en t de Tindépendance de la  B e lg iq u e ;
»  2® L 'A llem a gn e con lr ib u era  au  pa iem en l 

des com pensations pagables <i la  B elg ique  
poxtT les dom m ages qu i lu i on t élé  causes 
p a r la  g u e r r e ;

»  3» L a  B elg ique  devra g a ra n lir  que, dans 
l'a ven ir, toute m enace com m e  ce lle  qu i a as- 
sa illi rA lle m a g n e  en 1914 sera  exciue ;  (!)

íl 4 »  ¡ja  B e lg iqu e  devra con server la sépa- 
ra tio ií fldmmis/rníiue entre les F landres et 
la  W a ilon n ie , sépara lion  qu í correspond  au 
désir de la  maj'orild de la  popu la iion  belge, 
e í  á  laquelle  l'A U em agne est in téressée en 
ra ison  de Vanalogie ethn ique en tre  tes sen­
tim en ts  de la  B e lg iqu e  e t ceux de i 'A lle -  
m agne  ;

II 5® L '.i-lle in a qn e  devra  posséder le d ro it 
de développer lib rem en l ses entreprises éco- 
nom iques en B elg ique  e l su rtou t á A n vers . i>

Von Tirpitz ne veut pas renoncer 
á la Belgique

Ba l e , 25 septem bre. —  On m ande de 
B erlín  :

Il L e  nouveau p ^ t i  de la  Pa tr ie  allem ande 
a v a it  organisc, liter, & Bei'lin, une grande 
réunion présidée i>ar le  duc de Mecklem - 
bourg, au cours de laqu elle  Tsm iiral vcsi T ir ­
p itz a  raxinoiicé un lon g  discours d irigé  con- 

le,, ReichBtag, partisan  de la  pa ix  avec  
renoncialions.

II I . ’am ire l von  T iro itz  a declaré que c’éta it 
'folie que de parlar actuellem ent do parlomen- 
'tarisatioii e t  de se d isputer pour .savoir com ­
m en t orí fieva it um éliorer sa m aison, alors 
qu ’e lle  es t en llam m es. II  a  a f f im é  que la 
p a ix  saiis dédoim nagem ents i>o-silifs et ma- 
tériels  s ign ifiera il lu  ru ine de T.M lem agne 
e l  l e  triom phe du capital anglo-am éricuin.

11 L ’am ira l a  poursuivi, au m ilieu des 
applaudissem ents frénétiques de Tauditoire, 
que T.Allcmagne, ^ u r  dém ontrer e í u tiliser 
sa viotoire, d o it donner fe la  question belge 
ia  seule solution convenable, qui consiste 
dans Télim ination oompléte de Tinfliience 
anglaise en B elg ique et la  possession de 
garanties étendues qui perm ettent fe TAUe 
m agne de défendre ses intéréts dans ce 
pays. __________ __________________

La Chambre argentine 
vote la rupture

B u e n o s  - A i r e s , 25 septembre. —  La 
Cham bre des députés s'est prononcée, par 
53 vo ix  contre 18, en faveu r d e  la  rupture 
avec TAllem agne.

I  ARRESTATIONS 
NOÜÍELLES: GOL! 

ACORES LÁNDApdi

C’est un des rebondissements prévus 
de l ’ a ffa ire du chéque qu ’ instruit 

le capitaine Bouchardon.

Landau et Goldsky ont été écroués 
sous rincu lpation  “ d ’ intelligences 

avec rennem i. ”

Depuis plusieurs jours nous sa'vions que 
le  capitaine Bouchardon ava it décidé, fe la  
su ite  de Taudition de M . Sancerm e, de pro- 
c é « ^  fe d e  nouvelles arrestalions. Gelles-ci 
ontVté opérées, h ier m atin. II  s 'ag issa it de 
M M . Jacques Landau e t  Jean Goldschíld dit 
■1 G oldsky ».

Arkdon rédac leu r au B onnet R ouge  et fon- 
d a íen r  d e  l ’agence Prim o, M . Jacques Lan- 
d au  é ta it codu-ecteur fe la  Tranchée R épu b li- 
cíM'Be. A g é  de quarante ans, M. Landau de-

LES C O M M U N I Q U E S  OFFICIELS
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F ro n t fr a n c a is
14 H E U R E S . —  A ctiv ité  des deux artilleties sur le  front de 

TAisne, dans les secteurs d’Hurtebíse et au nord de Juvincourt.
Nous avons arrété des coups de main sur nos postes avances 

á Test du Téton  et au sud de la cote 304.
Sur la rive droite de la Meuse, Tennemi a poursuivi le  bom- 

bardement de la région au nord du bois L e  Chaume et renouvelé 
ses tentatives sur nos tranchées vers Beaumont.

M algré un emploi intensif de lance-fiammes, il a  été repoussé 
avec de lourdes pertes sans obtenir aucun avantage.

Dans Ies Vosges. rencontres de patrouilles.
A 'V IA T IO N . —  T ro is  avions allemands ont été abattus dans 

la journée d’hier par nos pilotes.
83 H E U R E S . —  L a  lutte d ’artillerie se maintient trés vive 

dans les régions d’Hurtebise et de Craonne c t  sur la rive droite 
de la Meuse, dans le  secteur du bois L e  Chaume.

Aucune action d'infanterie. R ien á signaler sur le reste du 
front.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S . ~  Un coup de main exécuté avec succés, la nuit 

derniére, á Test d'Epehy, nous a permis de faire un certain 
nombre de prisonniers.

L'ennemi, qui tentait d 'enlever un de nos postes avances au 
nord-ouest de Lens, a été rejeté á la suite d ’un com bat a la gre­
nade.

A ctiv ité  de Tartillerie allemande au nord et á Test d ’Ypres.

22 H E U R E S  45. —  Grace á un épais brouillard, Tennemi a 
lancé au petit jour une forte contre-attaquc sur nos positions 
de la hauteur á Test d’Ypres, entre Tow erham let et le bois du 
Polygone.

Sur la  plus grande étendue de ce front. les Allemands ont 
été repoussés ; mais en deux points, au nord de la route Ypres- 
M enin et au sud du bois du Polygone, ils ont réussi, sur une 
étroite partie de la ligne, á pénétrer dans nos tranchées.

L e  combat a été violent dans la matinée. et, á midi, Tennemi 
a déclanché de nouvelles et puissantes contre-attaques ; mais, 
en dépit de leurs efforts. les A llem ands n’ont pas réussi á pro- 
gresser, et, au début de Taprés-mídi, nos contre-attaques Ies ont 
rejetées des tranchées qu'ils avaient réussi á occuper.

N otre  íron t dattaque est maintenant rétabli sur toute sa 
longueur.

A  la suite d'un coup de main allemand, ce matin, au sud de 
Quéant, deux de nos hommes ont disparu.

Grande activité d’artillerie de part et d’autre pendant toute 
la journée á Test d ’Ypres.

H ier, m algré un épais brouillard qui, toute la journée, s'est 
étendu au-dessus des lignes. nos pilotes ont montré une grande 
activité. N os  avions d’artillerie ont ctmtinué leurs observations 
et ont pris de nombreux clichés des zones arriére et avant en­
nemies.

Quatre tonnes de projectiles ont été jetées. dans la journée, 
sur les aérodromes allemands au nord et au sud de Roulers 
et prés de Cambrai, sur un nceud de chemin de fer á l ’est de 
Tournay et sur des cantonnements et baraquements autour de 
Lens et de Roulers.

Pendant la nuit, un dépót de munitions au nord de Cambrai 
et des cantonnements de repos á Test de Lens ont été bom- 
bardés par nos aviateurs.

T ro is  appareils ennemis ont été abattus en combats aériens 
et cinq autres contraints d’atterrir désemparés. L E  P IL O T E  
D E  L ’U N  D E S A P P A R E IL S  A B A T T U S  L E  23 E S T  L E  
L IE U T E N A N T  VO SS , Q U I E S T  C IT E  D A N S  L E S  COM -

M U N IQ U E S  A L L E M A N D S  C O M M E  A Y A N T  A B A T T U  
M A IN T S  A V IO N S  A L L IE S . Quatre des nótres ne sont pas 
rentrés.

F ro n t ita lien
Depuis le  Stelvio jusqu'au mont Rom bon, activité favorable 

pour nous de nos petits groupes de reconnaissances et actions 
modérées de I'artillerie.

Dans la région du M onte Ñero, Tennemi a fa it exploser une 
puissante mine sous nos positions et y  a aussitot concentré un 
feu violent d ’artilerie.

N os  tirs de barrage, prompts et efficaces, ont entravé Távance 
de Tinfanterie ennemie et Torjt m ise dans Timpossibilité d ’obtenir 
un avantage quelconque. L e s  dégáts causes par Texplosion sont 
insignifiants.

Sur le plateau de Bainsizza, des attaques partielles ennemies 
ont été repoussées á la  grenade.

Sur le Carso, nous avons fa it quelques prisonniers.
A V IA T IO N .  —  Pendant la  journée, quatre tonnes de bom­

bes ont été lancees par nos aviateurs et on t causé des dégáts et 
des incendies sur les voies ferrées dans les gares de Podrerda 
(va llée  de B azza) et de R ifenberga (sur le Carso).

Pendant la nuit, un de nos dirigeables a surpris des mouve- 
ments intenses de troupes et d ’auto-camions dans le vallon de 
Chiapovano et les a disperses en dévcrsant sur eux une tonne 
de projectiles.

F ro n ts  russes
F R O N T  N O R D . —  Dans la direction de R iga, dans la région 

au sud de la chaussée de Pskov, prés du village de Rounen, 
Tennemi a cffectué deux contre-attaques sur le secteur des posi­
tions ennemies prises par nous la veille. Ces deux attaques 
été repoussées.

F R O N T S  O U E S T  E T  S U D -O Ü E S T . —  Fusillade et re­
connaissances d'éclaireurs.

F R O N T  R O U M A IN . —  Dans la région au sud-est de K im - 
polung, aprés une préparation d’artillerie courte, mais violente, 
nos volontaires ont fa it irruption dans les tranchées de l ’adver­
saire, ont passé á la ba'ionnette un grand nombre d'ennemis et 
fait 13 prisonniers.

F R O N T  D U  C A U C A S E . —  Du cóté de Bitlis, dans la ré­
gion d ’Ortoba, nos éclaireurs ont attaqué les Tures et sont 
ensuite revenus dans leurs tranchées en ramenant des prisonniers.
Sur la rive  sud du lac de Van, nos  ..........  on t détruit deux
chalutiers tures.

O P E R A T IO N S  A E R IE N N E S . —  L e  sa septembre. nos pi­
lotes ont bombardé les organisations de Tarriére de Tennemi 
dans la  région du village de Goutaborovcnskaja (á  40 verstes au 
nord-est de K o v e l) et du bourg de Loubachewo, oü ils ont jeté 
environ 4  pouds de bombes.

F ro n t roum ain  *
(JA S S Y , 24 septem bre). —  Calme sur tout le front. Activ ité  

modérée de Tartillerie et actions de patrouilles dans divers sec­
teurs.

Une tentative ennemie pour approcher des tranchées russes 
dans la région de Mihalra a été repoussée par les íusillades et 
les grenades.

F ro n t de M acédoine
(24  septembre). —  Aucun événement im portant sur Tensem- 

ble du front.
Grande activité de Tartillerie. et de l'aviation de part et 

d’autre.

m

VALEURS Gwn
McMil

M n
4>lMr VALEURS Cnr»

irtMM
Rm
ti |wr

W. Fm . i m 336 25 335 . .PA K qU E T ---------un, 383 . . 382 . .
« • • • • • • • ---------IW 190 75 100 . .

i l/ IM M .. . s s e o 88 25 —  3 1 4  uu 
II IT ».

400 . . 399 50
3 l/ l IM/t... 69 90 60 80 338 . . 337 75
31/1........... 61 . . CUSO j-4®¿U17l.l. 310 . . 308 50
j  1/2........... oO . . . . . . hri.......... 136u . . 1345 . .
lakt I tn .. .. 336 . . . . . . . tlL.......... 780 .. 780 . .
llñM  iKMtst. 

IHS. . . .
375 . .  
551 . .

370 . .  
551 . . a v ; : : : ;

985 .. 
930 ..

980 . .
920 . .

«.1371........ 380 50 380 50 imt......... 715 . .
S\lM3........ ‘■68 . . 263 50 IrHM ».... 1125 .. l i l i  . .

........
-  ,IB3........

•¿a.» . .  
290 50

304 . .
200 25

xn R iw ... 436 . .  
433 . . 429 i i

a / m u  %•
b 'I I I I .  . . .

2S7 50 288 . . r*-m a. . . 1925 . . 1910 . .
230 . . '225 . . t w - ........ 457.-Í .. 4589 . .

un i ■].. 497 . . 496 .. I r iw i . . . . 32o .. ■&:c . .
¡S '|»7 ........ .*.<> , ,  , . IllilM i»... 868 . . . . .  • •
§ ) I M 3  % . % 5Ó W n......... 440 . . 485 . .

i ' j l K  J % .
58 50 
49 . . 49 ¿Ó MARCHE EN BI\NQUB

ACTIONS
Ufi|M uNr.. ILO . . 110 60 (ilta f. . . . 400 .. 406 . .
IUKN3 ’ j . . .  
Tin uÍM. . . .  
U iM im ____
iTMüi u n ..  
JI3N 1 1 1 1 . . . .

65 20 
6125 

409 .. 
491 30 

8S05

4Óé5Ó 
486 50 
8S . .

lltlN . . . .  
4 l « n . . .  
z á M . . .  
aMMm ..

-

470 . .  
376 . .  

13 .. 
89 . .

480 . .  
384... 

14 . .
88 75

5270 .. COURS DES CHANDES
Cmi. flxuh i 
M É  LlMBU. lióo i! l i f ió  “

Larint.... 
ÍSMWI. • ■■

127 13 .. i  27 l a . .
666 >4 i  672 >4

w . i n 443 Til 438 75 iMMt.. .. 242 246
- 1- — un 304 50 8ü5 . . Ulia.......... 7 4 . .  a 76 . .
---------UR 338 . . 340 . . 557 H k 572 H
---------UIJ 195 . . las .. 05 a 100

W . Fnc. im 465 . . 160 .. iaíM........ 122 . .  4 1 2 4 ..
---------I3R 323 . . 322 . . M fc ........ 195 199
---------IW 334 . . 336 50 lintel..... 179 . . k 163 . .

M ETAUX A LONDRES. — L a  tonne d e  l.o isk lln ?  ; 
I iiivrft ühiü. d i'po jilljle . I . " ) ;  lÍT rab le 3 mois. 
un 1 i ; K lcctrolvtlqup. 135 : Etain. comptani, 
i'l3 1 i  ; llvfA litc I luuis, i?íl • P lom li anglais. 30 1,2 ; 
'/.'.•■y. '•cmtitant. ■i : .t ro ra i ri»nc<*i. .'i4.

LE ” T  I P  remplace te Beurre
1Y0&  PoU erin , 8á. r . RambuteanfOTtUBUJkjq

M. G0LD3KY
(Phot, H en rl Manuel.)

v a it  s© m arie r  prochainein£nt, é t  c ’est de sa 
fiancée qu ’id p ré len d it íen ír  une som m e <le 
867.000 francs qui fut. lors d'une pi-cmifere 
perquisition, írouvAe dans son «Dffrc-fort. ti 
u  étó arrété par M. D a m i, com m issaire aux 
dólégations j^udiciaáres, au, Grand Iló te l, 5, 
m e  Grange-Bateliére, oü  il habitait. '

M . Jeaji G oldsky, an den  rédac leu r au 
¡Bonnet R ouge, é ta it é ga lo n en t codirectcur 
fe la  ’rrai<c.'w'/’ */l/‘ ;;a/)hca¿ne. 11 a v a il étó niis 
en  íTujvjiel, pute, d e iT iié ren íen k -il
u%'ait é te  appelé au  se rv ice  des transports du 
gou vam em ent miditaire de Paris. Son iirres- 
teticoi a  é lé  effectuée, nous dit-on. fe TEcolo 
m ilita ire  o fi i l  sé  rendait. li ie r  matin, venant 
d e ^ a  -villa de O o is s y  (SeinreH-tiise).

i i
S  I
s  ' ’A ü 'cou rs  ufe leú r  passage au ■Dépfef, .Tac- 

i ques Lan dau  ef. GroMsky ont subi T in terrn - 
! ga to ire  d 'id en tité  en  ■prflsence du  cap ita ine 
rapporteur. l is  <Hit p rotesté  de leu r  ínuo- 
cence. La iídau  a désigné M* Oharles P h i-  
'lippe córam e dé fen seu r. Jean G oldsky a 
é té  éoroué fe la  p rison  d u  Chcrohe-AUdi, 
(andis que son cóm p lice  é ta it  condu it fe la 
Santé. Tou s d eu x  sont inculpés d’in te ll i ­
gences a v rc  l'en n em i.

Dans Taprés-n iid i, le  cap ita in e  B ouchar­
don  ava it entendu Tinoulpé M arión on p ré ­
sence d e  son  avocat, M* Gaum iche. ¡L’ ir ifc r- 
roga to ire  n ’a  p o rté  qu e sur des poin ts de 
détails.

Les boulangers de Brest 
sont en gréve

R rest , 25 septem lire. —  Depuis h ier so ir 
la  v a le  est sans pain. L es  Iw u langers se  sont 
iiiLs «n  g ré v e  et toutes les bou langeries sont 
fci'niées.

■Le p ré fe t m a rilim e  a  lancé un o rd re  de 
rcquisrtion.

Bourse de París du 25 septembre 1917

^

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LE S  CO URS

/i '■'( \/í/ a icgu en au-
<íient L L - I-,\ •. le» ambassadeurs (k s lila ;-  
Unís <-t d 'lta lic , q je  ;© marquis áe S'.J-
Ik-ira, ai'. i'.ii ambassackiur d ’Espx^n*-,.'t Pa- 
iTs, nunmaiidant en (ff»ef du corps d'-sTnice: á 
Burgos.

IN.P Q R M A T IO N S

—  L a  princesse Alexis Dolgorouít», aecom-
?**'' MTl© de Azeiuedo-Maoedo, sa coiv- 

«inc, «S t  arrivée h Sainí-Sébastien e t  a été  re- 
i;ue en audienoe píu- S. M . ia  reine Victoria- 
iúigénic.

—  1.V poéte Gabriele ifA nnunzío  passéra 
qudques jtjure i  R om e ct retournera eflsuite 
cw front.

C IT A T IO N S

—  L e  chef <k bataillon Phüippe-Jean Bu- 
nuu-Varilla , de rétaC-major d'une armée, cpii 
fut, comme c:'. r • «appd le, trés griéi-ement 
blessé et du i étre amputé d ’une jambe, vi(?nt 
d ’étre' prcanu au grade d e  commanóeur de la 
Lég ion  d ’hcffineur. avec la  bd le  citation qui 
suit :

“  O ffic ier supérieur de grand caractére. 
S 'est engngé, pour la durée de la guerre. bien 
q i;r  -légagé d e  toute obligation m ili^ iro. 
Cc«nme chef de le rvk e  des eaux d ’une armée 
?■., non seulement m ontré les plus brillantpes 
q u a lilú  d ’organisateur, mais a  oonsUtmment 
f í i t  l'adm iradon de tous par ?a bravoure et 
o n  Ecthké. .A l'attaque du 20 aoút 1917. a 
jriu-'?' des rcconrkaissanoes personnelf ■» á Sa- 
fnogneux, au M ort-Hom m e. á la cote 304, 
qudques heures á peine aprés que oes posi­
tions avaient ííA  enle\’é«»? par nos troupesi, 
sans aucun «ouci du danger. A  été griév©- 
ment blessé en aélatit. sous un vioksiT bomb.'tr- 
dement, reconnaUre les (iégátá et «Jonuer les 
ordres nééessaiies pour lee réparer.

"  ¡Pou r prendre rang du 3 septembre 1917).
■' L a  présente tiomination comporte Vattribu- 

lion  dc la c ro ii de guerre avec psüme.
" L e  général contmandant en chef,

"  Signé : P c t a in , ”
N A IS S A N C E S

—. M tne de I.a  Source, femme du ct^icaine 
au 10* hussards, a  doané le  jour á un fils : 
.Antoine.

—  .Mme Lou is W atet-Dehaynin  a m is au 
monde une fiU e : Fanny.

D E U IL S

—  Nous apprenons avec la plus doidoureuse 
émotion l a  mort, á l ’dge de v in g t ct un ans, 
(le M . Henri de Stucklé, fils du barón de 
Siuckié, présdent de I.t »o..Íl I<' qui, jusqu’á 
l ’année derniére, d irigca ce journal et de la 
baronnc, née dc Gérmey.

Sos obséques atiront íicu lo 28 courant, á dix 
lioures ct demie, ,'i l ’ église de Crois-sy-eur- 
.Srine.

—  L'arcfiim andrite Chesarie Stephano, su. 
périeur de l ’église roumaine de la rue Jcan- 
de-Boauvaií,“ t1tnt de mourir á Paris.

L e  défunt .ivait consacré t(jus ses soinfi.spi- 
rituols pendant pwés dc quinao ans á l a ‘colonic 
roitmaino, oíi ii jouissait dc toutos Ies sympa- 
thies ct oü sa rnort laisse un granel vide.

G rj, ' á ([i..!.., IVgl^s,' roumaine a
!• 11 ')• - don.s im poiunite d 'ornom tiil» tv ¿ 'h a -

B L O C »  N O T E S
—  M ercrcdi 2 6  septembre 1917 —  — 

L E S  C O N T E S  D ’£ .Y C £ L A 7 ü / í

J E me souyiens d ’avoir assisfé, il y  a quel­
ques années. á Saict-Sébastien. á une scéne 

... ta amusa fort. I I  paraít que ce genre 
d incidents égaie fréquemment Ies courses <je } 
laureaux ; mais ¡  en étais témoin pour la  pre- 
miére fois.

L e  taureau était entré dans l ’aréne. avait 
culbuté quelques chevaux pour le principe, et 
puis, tres vite, avait manifesté sa résoíution de 
n en pas faire davantage. Harcelé par les pi- 
cadors, provoqué par les «  premiers sujets » .  
il se d é r^ a it , ruait, samusait, ne voulait ni 
combattte. ni s en aller. I I  était insupportable ; 
et les petits bañes commengaient á pleuvoir sur 
la piste. A lors, scéne ciassique.

L a  porte du toril s’entr'ouvre. U n  brave 
boeuf s avance au petit trot vers son camarade. 
L e  taureau mauvaise téte s’est arrété net. et fa 
conversation s’engage. D u moins a-t-elle l ’ air 
de s'engager ; et l'on croit entendre tres Lien 
les propos souffiés par le b «u f  á I'oreille de 
son ami :

—  A llons, voyons, ce n’esl pas sérieux, ce 
que tu fais lá. Viens done... Ailons-nous-en 
d ’ ici...

L ’.Í.RCRIM.ANDlim' Steph.ano 
s u p é r ie u r  de l ’érjlisa r o u m a im  de P a r is  

(Püoi. Elle. Plrou.

N u  x'.'v'.-dotau.x d'une valeur (íe jffus dc qua- 
icnto m ilk' frants. I/ ' d-'funt avait coutume 
<!.• proiógcr m s LtMnpairiciies, á qui il faisait 
Kaucoup d ’eumóivc».

L e  cercueil sera déposé dans lo cavcau de 
l'égfisc  roumaine, en attendairt de pouvoir 
étre .iri-, en Roumanie,

— Hk-r ont été u'débrées « 1  la baalique 
'.€= '-•b-séquCs du princc- duc de

•BeauíTremont.
L e  deuil éíait comluit par le  prince Th. de 

Bcauffremont, capíLaíne au graiid  état-major. 
.«on fils : ie vicomte de Polignac. son gendre ;

• !e comte Raoul d e  Gontaut-Bíron, le barón de 
Mandat-Granrey, capitaine óe s-aisseau; le 
com te d ’Estampes, le  duc de Montmorency, f-rs 
lousins.

"Blessés, A n é m ié s  

FORCE 
SANTÉ 

VIGUEURI

vous seroQt reodues 
psr le

V I N  de V I A L
au

Quina, Viande 
etLacIo-Phosphatede Chaux

Son heureusG co m p os it ion  en Is it  le 
plue p u lssan i das íortlQ an ts e t  le 
m eilleu r  des  (on iqu es  que d o ivea t 
employer toatei personn es déb ilitées  
et a ffa ib liea  p a r les  a n go leses  e t  les 
BouSrances de l ’b eure présente.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

—  Sans doute. tu n’ as pas de raison d ’étre 
agréable á ces gens-lá. M ais c’est moi qui t’ en 
prie. ‘M o i, le  vieux camarade, le copain...

L e  taureau semble hésiter quelques minutes ¡ 
puis l ’ énorme fnasse s’ébranle. et. derriére le 
oceuf Irottant qui lui montre le chemin, regagne 
son écurie aux af^Iaudissements de la foule.

O r. cette scéne est jouée presque tous les 
jours, depuis plusieurs mois, dans les quartiers 
les plus lointains de Paris ; et elle est jouée... 
par des hommes ! O n  se la raconte, d'ailleurs, 
dans tous les commissariats, á peu prés de la 
méme fagon.

L e  «  poilu »  —  convalescent, permission- 
naire ou réformé —  regoit d ’un agent une ob- 
servation juste, mais qui lui déplait. 11 fait la 
sourde oreille. Doucemenl l ’agent insiste. Rien.

Quoi faire ? Se fácher ? D é já  l ’agenl bou- 
gornie, tandis que le  poilu, de son cóté, grom- 
melle on ne sait queis propos menagants oú il 
est question de certains dont on voudrait bien 
savoir á quoi ils passaient leur temps, pendant 
«  qu’ on était aux tranchées, nous autres... o

E t cela pourrait tourner mal, si précisétnent 
ne surgissail á ce moment le copain, —  l ’agent 
brisquart, á croix de guerre, celui qui <1 en 
revient »  aussi des tranchées, el que. tout de 
suite, on écoute, et qu'on suit. sans disputer : 
on est de la méme famille, n’ est-il pas vrai ?

E h  ! bien, ce n’est poini un paradoxe d ’at- 
firmer qu'aprés la guerre il sera indispensable 
que dans toutes Ies formations de pólice figure 
ce Personnage-lá. Nous l ’avons déja remar­
qué mainles fois : Thomme qui revient du front
—  á Tusine, aux chanliers, dans la rue —  
n’est point quelqu’un de facile á manier. O n  ne 
le  matera pas avec des phrases, mais en pla- 
cant á cóté de lui une autorité, une force 'qu e ’ 
Tancien poilu respectera, parce qu 'il se sentirá, 
égalé par elle.

Je me permets d ’appeler sur ce point l ’ al- 
e « l io n  de M . le ministre de Tíntérieur t i  de 
M . Hudelo ; le gendarme et Tagent hrisquarls 
seront demain au nombre des auxiliaires d(mt 
notre ordfe social —  un peu secoué vraiment !
—  aura le plus grand besoin I

SOMIA.

U ne lettre de Guynemer

L A  M E U N IE R E  A U  B IJ O U  E T  S A  P E T IT E  SCEUR

G iiyn etn w  était «v a u t  to iil un lioniiiiú 
(faotion . r .e  beau gargoii. un  v isage  trés 
doux qii'éc la ira ip iit des ven\ éncraiquos e t  
pleins d e  feu. é fa il  im  s ilendeux. E l il était 
enncls dans aes lettres oomme daiw  sa  («nti- 
ve isa tion . peiisée*. il les  euiisignait en 
un s ly le  télógriipliiquc. (.temme son pére ¡ni 
íiva if demandé ses prem iéres iinpiessinn.? 
en  «r r iv a n t  au front, il lui éi i i\ ¡ i  <;p» n io ts : 

.Aucune iiiip ressio ii ; curiositó suií?
faite.

N e  voilü-l-il paa une belle pliraae de 'n i­
d a l ■? __________

L E .B IJ O L - D E  LA  M E V M E R K  

L e  président de la  Répuhliquc vicm d'offrir 
une jo lie  broche ú Yvonne Mnriii, jeune mcii- 
niére du hameau de Thou<-, dans les Deux- 
Scvres.

L e  f r é r c  ct le  beau-frére dc cette enfant do '

dix-huit ans sont tombés au champ d'honoeur. 
Sous le coup du c h ^ r in , son pére devint subi- 
teuKnt vieus. L e  moulin ailaít-i! s ’arréter?

.Si, parmi les peirplier» <>t '•.« aulnes, la roue 
tourne encor.-; et si la meulo moi>d toujours du 
beau blé, c ’est grá;-.- á Yvonne Morin.

Je me suis mise .á la táche, nous dit-elle 
.avec simpHcité. Cette táche était assez embar- 
rassante nour m oi, au début. il y a deux ans 
J'avaií -ei2e  «rts á pcin, ... Mais je ne voulais 
pas qu. ■' íe pays <ie chez nous "  nianquát de 
psm.

--•.Ainsi. v-ous sllez chercher k  grain vous- 
meme ?

—  Oui, toute seule, Et íe remporte la fa- 
rine On voit ma rharrette sur les routes dans 
tous les environs. Je ravitaille plus do d ix v il­
lages !

—  C ’est vous qui conduisez ?
—  Oui, bien ! Et ma charrette a souvent 

deux chevaux ! L ’hiver, nos chemins défoncés 
sont pleins d'eau ou de neige. Alors, pour 
mieux conduire et me tirer des mauvais pas, 
e monte sur le cheval d ’avant. Ces foi9-!á 
’emméne avec m oi ma petite sceur ¡ elle n 'a

que onze ans. mais, assise sur la charrette, 
dlle sait trés bien guider k  cheval de limón !

—  Comme vous devez étre faiiguée en orri- 
uant 1

— Oh ! j ’attends k píus tard pour éfre fali- 
guée. c.ar á Tarrivée ce n’est pas le moment. 
Pensez que, lorsqu'il n ’yaperson nc pour m ’ai- 
der, c o 't  010: sc-ulc qui cK-charge les sacs de 
m.a charrette. Quelquefois, jo porte pendant 
quelques pas sur m-i-s í-p.iules des sacs dc 
soixamc-quinze et quatr(--vingts kilos. C ’est 
lourd...

M ai» oü puisez-voiis tant de foroe ct de 
c(xirage ?

I.á péRfe' 'ñiéiififé'i'e' non! r é ^ e ,  doucement 
obstinée ,r ^  ;  ;

— Je n « yt*ux'^as qu ’titiipáT* de chez nqu», 
on m.anqiic de pain.

Ce souri lui semble tout naturel. et elle s'é- 
tonne. d ’avoir été récompcnséc par " quelqu'un 
de si haut "  ;

—  Ix: prcteident de la République, s'écrie- 
t-elle dans une explosión de joie, m ’a fa it un 
énorme plaisir (s ic )  en m 'oíírant oe bijou !

Et elle se háte d'ajouter naivement :
— Je n’ose porter la  broehe de M. Poincaré 

les jours de travail, craignajit de l ’égarer, ou 
bien de ' hii faire atlrtiper quelque chose qui 
serait coníraire á sa beauté "  fr ic ) ;  oíais, les 
jours de féie, je  suis toute fiére de m ’en parer !

... Petite meuniéredc Thooé, vous aw z bien 
mérité, quoi que vous en puK'i.-/ <lirc, de trou­
ver, (onm ie feu Peau d'.Anc, un merveilleux 
bijou dans la farine que vous donhez. depuis 
deux ans, "  au pays de chez vous —  M aq d - 
■AüRlL.

Pourboires
M.-ilgié- la  nu'kíüitioji du syndicat do? ohar- 

bniinier,», ¡es P a r is im s  con tim ien í ¿1 fo ire  
entendre de jir.'*-'? dnléuncc?. D ’abord, les 
grnsso? rriiii?.iti» le- l i v i f i i t  (¡ue dos ¡?acs de 
cinquante kilo®. Pnrn- le.s v ingt kilos, en plus 
dn» üuxquols ont di uit Jes ¡>etitd ména- 
gcs, li fauf s'ndrosBor 011 d ia rbon iiier  du 
i.oiii. G i‘lii¡-ci. ii’uym it pas vnixtu ki grosso 
purl, lie  .?!■ gáne jias pour refaser la  fie tite

Lorsqu 'on  Tobtieat, on doil Tem porter sur 
eon aos.

Autre chose 1 le pourtioire d ü ’ au livreu r 
v ien t d 'étre fixé á  deux sous par sac et par 
étage. Et, quand on n 'liabite pas phis lunit 
que le  troisiém e, cm neuf la  r igu eu r se ré- 
s ign er á !e donner. M ais que dnns les  (;in- 
qu iém es ct les sixiém es, c'csí-á-ílir:- L  .» éta- 
ges les plus pairvres, on soit ob ligé  de payer 
v in g t el v ingl-quatre sous de pouTboire pour 
la  monté** dé deu x sáts, •'■•? vra im en t es- 
( -'-ssi r.

Poiirquoi he pas avo ir  ^établi une lim ite  : 
soixante-quinze centim es. par exem ple, pour 
les  dcT.x sacs, «  p a rtir  du qua lrién ie é lage  ? 
Ce sera it déjá pour le  peuple b ien  asíiez oné- 
reu x et bien assez avantageux pour le li- 
v re iir  qui, ava iit la  guerre, se ísm tentait d 'un 
denii-sou par sac e í par étagc.

Enfin, les clleriís voud ia ien t sa vo ir  s 'ils  
do iven t une rélrlbu tlon  au charbonnier du 
coin pqur su course du  dépót de charbon au 
doink-ilí de.sdils cüents. Dés que ces in fo r­
tunas clients habitent n un peu lo in  », le 
bcugna ex ige  cinquante centim es supplémen- 
•laires,

Ces cinquante centim es. les lui doit-on ?
Lui- doit-on m oins ?
N e Itii doit-on rien du tout ?

Raison péremptoire
I lie r . dans un la va lo ry  cki boulevard.
Tandis qn 'il rase son nlient. jeune o ff ld e r  

anglais, le coiffeur raconte d ’une vo ix  fré- 
m issante d 'ind ignation :

—  Vous a vez  vu, m on s ieu r '? Cela vient 
d e  pai'altre, je  crois. sur le T im es . I^es auto- 
f i ié s  inlHtaires de Londres inv ite iit les sol­
dá is  ft ne pas •< tant parler »  chez les coif- 
íeui-s ! Oiii, m onéieur ! C’est une c ircu la ire 
d u  AVar u flioe ... O prim e s i  ,.uii_salün..,de. 
euiífure n’est pas un endrnit sü r en tre tous ? 
l í f ' Í Í j > 6i® ez-vo iis . n iÓñsiíUr’ .’ J r iM i? , W»Ui 
(fue; iiirn'fierw.uinellement. je  s e r í f r  jitríófi-í 
dém ent Jjlessé s i pareille m esure é ia il prise 
con tre les coiffeurs de F rance !

Alor.s. profllan f de ce qu’i l  peut plaeei' iin 
m ot, l'o fíic ier  anglais, 1© mentón tout bar- 
bouülL- de inousse, répliqu© avec  une fleg- 
m atique a.®®'" ince :

~  Ün ne défendra jam ais aux so ldá is  de 
trop p a ile r  chez les coiffeurs frangais, 
soyez troiiqu ille.... parce que Ies coiffeurs 
frangais, —  je  dis, —  ila parlen t tout le 
te m p s !

Et, pour une fois, notre F iga ro  du boule­
va rd  ue trou vé rien k répondre 1

LE  P O N T  DES A R T S

, '-ll.-ibüruteitr M. Ilo ra c c  Van  Offol va 
publier iik i’-:-eimmeiil les ¡Su ili de garde. leouell 
fie crjiile» (|ri¡j| ¡a pni=«ance d'vhioíion ís»t iiiisi 
rn VHirm- ¡w  un-: niíiilner d ’ai't ü la íois sobre 
e ' mliiuUeiise. _ _ _

L a  qaor.tión de-; lo iim iq u e is  V a -l-e lle  fa ir e  r.ju- 
l.ip -'-tn rii (V enere que ¡a  beau lé  d ’ H éiene Va-t- 
e !l 1- i-- " 't '-v .T l?  .M. RoUa-l -ie la  Si=.-r<ilill.-

- -:! I,. h i< «d e  d 'o i'voi-d i-n fa isa n t cb- 
f-eiv--:-. íliiiis  .‘-oü ei'.Kje su r Sos m usies, qu'il eat 
abs-ilun ieiit an tid ém otTa líqu e iV rn  m am ten ir  
l'en iróo  g i-sLnk-, pnree que r e ía  éq u iva iit ü Ies 
e n l ’-elen ir a i r e  l'a i-sen i ile  lotil le  in o iiJ e  : de 
geii-i qu : ii'.v n i e l i « i (  jítiTiai® le »  iue=!;,,. .Uurs, 
u i . i i " i f ; i  pFi>(')'.' 11(1 -j'íjn clouíait.

LE VEILLEUR,

DJELMA
PAR

JACQUES CONSTAN!
-------

L’HISTOIRE par Lucien M étívet.
f

J T
¿ y  \\ ?

■ fl!, Añu. i  —1 í«>E3f3lt\

— L e s  R u s se s  en R é p u b liq u e . m esd a m es. c ’e s t  un éV én em en t co n sid éra b le .
—  M a is... estece  q u 'ils  coní/nueroní leu rs  b a lle ts  ?

C ’(;tait un de ces hoiiúnes b lo iids á  la' 
peau  rose, a u x  p ru n clles d ’ az.ur, dout la 
patrie se cach e lá-bas, lá-bas, dans les 
b iu m cs de I ’ O cciden t. A v e c  beaucoup 
d ’autres, i l  éta it venu  p a r l ’E u p h rate , sur 
un de c e s  b ateau x  g r is  q u i crach en t au 
ciel leu r fum ée uoire. E n  les voyaiit 
débarquer, D jelm a c t c e u x  de sa  tribu 
s ’ étaient approcliés pour offrir des figue», 
des dattcs séches c t du  beitrre de brebi?, 
car ces étrangers p aien t généreuscm ent 
ce q u ’ils  acliétcnt.

P arce q u 'e lle  savait quelques inots d ’ aii- 
g la is, la  filie du  ch cik  a va it serví d ’ intc-r- 
préte, et c ’est ainsi q u ’ elle  conn ut H arry 
vSpring, lieu ten an t d ’artillerie  de S a  Ala- 
jesté  britannique.

T a n d is q u ’ il su rveü la it le  débarquem ein 
de m achines de gu erre, d iscip lin ant á 
coups d c sifflet l ’effort silen eieu x  des 
H indous, i l  lu i était apparu beau com m e 
un jeu n e dieu.

L e  lendem ain, alors q u ’elle  se b aignait 
dans le  flcu ve, e lle  l ’a v a it apergu qui, d j 
la  b erge, su ivaít ses ébats, e t  l ’in caiu at 
de la  lionte était m onté á  ses jones.

H arrj- lu i ava it d it q u ’ e lle  était b elle 
et lu í a va it proposé de peindre son por- 
tia it- E lle  avait acccp té et, dés l ’aurore, 
quand le  so le il naissant crib la it le  désert 
de fléclies roses, il s ’ am usait á f ix e r  sur 
un cou vercle  de boite á cigarea. l ’iiuage 
gracieuse de la  fillette.

D jelm a ava it quatorze ans, de larges 
y e u x  de ^ z e l le  om bragés de lo n g s cils 
ot une bouche saign euse pavée de dents 
éblouissantes, Sihoud, son pére, q u i com- 
m audait á  la  trib u , réservait sa  filie  au 
rich e E édouin  q u i lu i en  offrirait vingt- 
cinq  cham elles, d eu x  c h ev a u x  e t au m oins 
cen t brebis, car. selon la  loi du  désert, 
une jo lie  filie est un e m archaiidise de p rix .

M ais D je lm a  était étrangére á ces cal- 
culs, c t  e lle  ne rem arqua pas l ’hésitatioii 
d ’ H a rry  lorsqu’c lle  v in t sous sa  tente, lu 
n u it tom bée, c t  que, sans au tre  préam- 
bu le , elle  se  jeta  dans ses bras. II eü t 
fa llu  que le  jeun e hom m e fú t po u rvu  
d ’ une vertu  p lu s q u ’hum aine p o u r refuser 
les lév rcs  savourcuscs tendues ve rs  les 
siennes.

_ E n  M ésopotam ie, la  d iscip line est m oins 
rig id e q u ’ en E u r o p e ; c ’ est pourquoi, ch:i- 
que soir, la  petite  B édouine p u t circu ler 
librcm ent dans le  cam p an glais e t retrou- 
ve r  l ’o fficier sous sa  tcn.t«- ■

J la is  H a rry  regut, un jo u r, l ’ordre de 
rcjoin dre l ’ arm ée de M acédoine. II devait 
descóBdte, ■ par k  bateau g r is , ju sq u ’á 
ICoveít, o ü  il 9’em barqucrait i>our Kalo- 
n ique. ^ - l i i i i t ,  í iv i  connaissait utaintcnant 
suffisam m ent d ’an glais p o u r com prendrc 
bien des choses, n c p leu ra  p as. E lle  dit 
s e u le m e n t: k O ü  que tu  a illes, m on bíeii- 
aím é, je  te s u iv r a i! ji H a rry  hocha mé- 
lan coliqüem ent la  téte et la  trom pa sur 
l ’ heure du départ. II sa va it b ien, lu i, que 
su r u n  n av ire  de gu erre on ne prciid  pas 
de passagéres.

D em eurée seu le , D jelm a réflé'chit pro- 
fondém cnt.

P a r  un e sentinelle q u i eú t volontiers 
rem placé le  lieutenant e lle  conn ut l ’eni- 
p lacem en t de Salon ique e t , sans souci ¿es 
d ifficü ltés, elle résolut de traverser 'le 
désert et ¡a S y rie  ju sq u ’á D am as c t  B ey- 
routh. L á , i l  serait tem ps d ’aviser.

E lle  déroba un sac de farin e, d eu x  
outres q u ’ elle  rem plit a u  fleu vc, et, déta- 
ch an t le  m eilleu r chan ieau  d u  troupeau 
paternel, elle  s ’ en fu it la  n u it, tc lle  une 
vo lcuse. E lle  cou ru t pendant quaraute- 
h u it heures su r un e p iste fam iliérc, m ais, 
le  troisiém e jo u r, e lle  s ’égara. E lle  se 
tron vait dans le  désert iiom m é E l-H am ad  
e t  e lle  n ’a va it d ’au tre  p ersp ective  que d ’y  
m ourir de so if, quand e lle  fu t rencontrtH* 
par une caravane de inarchands q u i se 
d irig ea it sur A n a h . L e  vieíU ard q u i cojn- 
m audait a ccu eillit hospitaiiérem ent la  lu - 
g i t i v c : m ais. d u ran t la n u it, son fils, 
M üham m cd, péiiétra  dans la  tente oü elle  
reposait. II se  g lissa  p rés d ’eile , la  mcnav 
gan t d ’un poign ard  s i e lle  appelait...

L a  caravan e a lla it atteindre l ’E u p h ratc  
quand elle fu t  attaquée par u n  p a rti de 
cavalíers kurdcs á la  so ld é des T u res. 
D jelm a v it  m assacrer M oham m cd et la  
p lu p art de ses com pagnons. P o u r e lle , elle 
devint la  propriété du  c h ef, M an sour, qui 
la  p rit p o u r servan te. M ais, d és q u ’on fu t  
a n iv é  au  cam p des régu liers, le  p ach a q u i 
les com m andait trouva la  jeu n e filie  á son 
g ré  e t  la  garda pour lu i. Seulem ent, 
com m e i l  fu t  tu é  quelques jo u rs p lu s  tard 
p a r des bom bes lancées d ’ un avión  aii- 
g la is , son lieutenant hérita  de D je lm a, 
q u ’il vcn d it par la  su ite  au m arché de 
Dc'ir-el-Zar. Pffle fu t acquise p a r  un m ar­
chan d d ’A lexa n d rette , ch au v e  e t  bedon- 
nan t, m ais prodigieusem en t en rich i de­
p u is la  gu erre. D an s son harem , d ign e 
d ’u n  sultán, des G recques résignées voi- 
siuaicn t avcc de trem blan tes A rm én ienn es 
et des S crb es haineuses. D jelm a y  vé cu t 
s ix  m ois, sous la  garde d ’eunuques féro- 
ccs, d o n t les  lauiéres cin glan tes-m ataien t 
Ies révoltes.

E lle  désespérait d 'c n  sortir, lorsqu’ ellc 
apprit q u e son m altre fou rn issait en con- 
trebande Ies v a issta u x  alliés. D es caissci 
étaient chargées su r un b rick  b attan t pa- 
v illo u  «en tre, m ais e lles étaien t régulíerc- 
m eiit confisquées par des patrouilleurs 
frangais o u  an glais préven us X tem ps. 
G ráce á la  com plicité d ’un domcstitpu-, 
D jelm a s ’eiiferm a dans une des caisses,  ̂
o ü  elle  sé jo u m a  dc lo iign cs b cu rcs  et íail- 
l it  étouffer.

L o rsq u ’ on la  décotivrit, e lle  était c-ii 
p lein e nier, su r un cro iscu r ja¡>onais (iui 
fa isait rou te p o u r l ’ E g yn te . Son  liisteire 
parut suspecte e t. dés s(ju arrivée á Port- 

e l k  fu t  cn v o y ée  dans uu cam p dc
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- .iiccntration, II y  ava it lá  d es échantil- 
1 ms de toutes les races et a u ^ i d e  tou s 

• parasittfs du  m onde. D évorée par la  
D jelm a regretta  le  harem  d ’A - 

igxandrette et, pour la  prem iére fois, son- 
g¿g á  raourir. T o u jo u rs  par le  pouvoir de 

y e u x  de ga zelle , e lle  séd u isit m i de 
^  gardiens, qui la  fit em barquer com m e 
laveuse de va isselle  á b ord  de l ’ E sse x , 
an cargo an glais q u i em m eaait du  maté- 
ñel de gu erre á Salonique.

L á  encore, elle  fu t ob ligée de céder a u x  
jollicitations du  stew art, u n  Irlan dais 
n alfrop rc q u i flc-urait le  w h isk y  et la 
Jeille pip e. Ce n ’é ta it pas celu i-lá  qui 
'ffacerait de sa m ém oire T im age radieuse 
á’H arry  S p r in g !

L 'E -iscx  fu t torpillé  en v u e  des cStes 
grecques e t  D jelm a fu t  recu eillie  a vec  les 
gurvivants par u n  ch alu tier  frangais. E n- 
fio, elle m it le  p ied  su r le  q u ai de Salo- 
nique e t salua a vec  des transporta de joie 
la v ille  o ü  e lle  d evait tro u v er le  term e de 
ses peines. M ais e lle  con n u t q u e la  recher­
che d ’un officier an glais don t on posséde 
juste le  nom  est lo in  d ’étre  aisée.

Ce ne fu t  q u ’ aprés des jou rs, en  inter- 
rogeant les  soldats q u ’e lle  rencontrait, 
qu’elle  p arvin t á ob ten ir des précisions ; 
Spring, au jourd ’ hhi cap itain e, ava it été 
griévem ent b lessé et é ta it soigné dans une 
am bulancc du fron t. C ependant, i l  fa lla it 
vivrc, e t D jelm a, q u i n e  sa va it aucun  mé- 
ticr, m cndiait stm pain  e t  su iv a it le  soir 
ceu.\ qui voulaien t bien lu i o S rir  un re- 
fuge.

E nfin , tan t de persévérance aboutit. 
E lle  p u l pénétrer dans l ’hóp ital oü était 
soigné le  jeu n e A n g la is . E lle  y  ava it 
couru com m e s ' i l  lu i était ^ u s s é  des ai- 

. les. Son cceur jo y e u x  b on dissait dans sa 
poitrine e t  elle  m urm urait to u t b as les 
paroles q u ’elle  lu i criera it to u t á  l ’ heure : 
H M on bicn-aiuié, m e vo ici. P o u r  toi, j ’a i 
bravé les périls du déscrt torride et de 
la  m er écum cuse ; j ’ a i en duré la  faim , 
ia s o i f ; j ’a i subi les p lu s  v ils  outrages, 
íes contacts les  plus répugnan ts ; j ’ a i été 
torturée dans m on am e e t  dans mon 
corps ; m ais je  suis consolée puisque m e 
voici dans tesi b ra s... n

—  II est bien m al. m urm ura l ’infir- 
miére : il ne passera pas la  n u it.

R ig id e , les y e u x  fix es, H a rry  g isa it 
sur son íit . S a  face m aigre était couleur 
de terre, un halétem ent cou rt sortait des 
lévres exsangues.

—  H a n y  ! sanglota la  jeun e A rabe.
II tou rua vers elle  ses prunelles déjá vi- 

trcuses e t  m urm ura : u M am an ! »
S a  derniére pensée n ’ a lla it pas d u  tout 

v trs  D jelm a. E lle  s ’en vo la it b ien loin, 
vers une petite m aison en bordure de 
G rosvenor Square, ou une v ie ille  fem m e 
á b an deaux blancs soupirait tr is te m e n t;

—  Mon D ic u ! ¿tímme i l  y  a lougtem ps 
que je  n ’ai regu de n ouvelles de mon 
H a r r y !

Jacqueg CUJNSTANT.

La Chambre discute 
les douziémes provisoires
Lft Q m nibrc «••cWítiaué, bicr, la  dlscu.s- 

sioii des douziémes ^ piicab k-s au quii- 
ti iéiut tiim oslrc de I'JIT, rolenant quelques- 
uns (los nombreux auiuudemeiilí» déposés.

Jartide p m iiie i; ello aocenla une aug- 
iiiciltation de 31 itiillions 37o.0lX) francs, 
doathióe uu i'cléw iiient de la  prime fixe 
d'alimeiitalioii des unit¿« du íront. Elle 
U'l 'littr, d’autre parí, une augineutation de 
deux iiiiJlions eu vu e de l’octroi d'alioca-' 
tions aux soldats sans fam ille ct une réduc- 
tioii de 50.000 traucs en vu c de la suppres- 
sioii du Builetin des .Irm ées. -\f. Moimer. 
Bous-.-'ocrétaiio d'Etat á la  Guorite, indiqua 
{■'iilofüi? que s(Mile l’annexe du Bidlelin seca 
supprimée ; pour le roste, on procédera á 
une réorganisation.

l.'ne diminulion de 200.000 francs, en vue 
d'une m eilleure ulilisaíion des comniissal- 
re.s de gare, dont les fonctions pourront fitre 
iriuplies par des officiers subalternes, fut 
égalem ent volée.

Trois am endem enls d e  M. M áuger, au 
budget de riiM lniclíon publique, ont été 
udoptés a vec  rassentim ení (fu gouverne- 
TucTit. La Chambre adopta enlln, p a r  3^  
Voix contre 73, 'u n  ainendement de M. I.a- 
bi'uue, autoiisant la  circulation et ia  vente 
di“? piqueltes, sous perception d'un droit (ie 
vu' iiialion égal ¡x celui pergu a u r le vin.

Ij'íiotres uniendementfi a.vaient élé écar- 
tcs : l'un d'eux. de .SI. B arlhe —  repouasé 
l'íu- di’ l  voix i-onlre 121 —  tendoit á une 
léducUon de 10.000 francs sur les frais de 

e t (le déplacement du Président de 
-.1 iiépubliquc’ .

.\ signu liT  iihe (lóclaration de M. Mourier, 
S' .)s-s(X'rél(iiro (TE lut fe la  Guerro, suivant 
l'i'iuelle une all.K.'ution de 2 íra iies  pai' jour 

l i l  payée, á (lartir du !"■ octobre, uux per- 
Juisaiuniiuires du front ¡lendant la  durée (ie 
b iir peniiisaion de détenle, ct un engago- 
(ii''iit (le \!^ KUitz de rapiielOT aux foiictloii- 
'lu iii'S i|ue le publie n ’est pas fa il  n jureus, 
(l i l is  iiu ’ ila sont ía its  p">iu le  pub ic  e. Un 
' 1‘ T 'iil'' avuit, en pffpl. demandé au m inistre 
'I'-» l'iiiuiici»? de rappeier uux pereopíeurs 
'i'i'ils  .ivmeiit iKJur uavoir d ’é lre  polis  avec 
k.' < oulribuubles.

I.e. iliseussion conlinueru matin.
I . i lili ,<!(■ sé'uiicp, lit Ghan bre a fixé au 

p!' iiiier (ondiedi de iiovenibre lu discussion 
d  nr,e inlt'i'jx'llulioii de M. .^bol Gardev sur 
lá .-.lilique íluaiiciti'c du gonvernemerif.

Léopold BLOND.

L E S  L I V R E S

A u Sénat
L e  S é lin l ;i s ié g é  l iie ." . _

, -A prés a v o i r  v o l é  ,?ans dé^ ia t u n o  propo- 
*H io n  d e  i o i  s u r  J e s  s y n d ie a ts  d e  c o m -  

i l  a  a jo o r i ip ,  e n  v u e  d ’ u a o  c o n fé -  
ic - . - i  •■iitre le  g o u v p n ic jn e n l  e t  la  (x im in is -  

di'.s t i i in n re ? , !a  d is c u s s io n  d e  la  p r o -  
V v s i i io n  r e l a t i v e  á  r a t t r ib u t io n  d ’u n e  a l l o -  
® 'l j ¡" t i  le r n p o r a ir c  a u x  p e t i t s  r e t r a i t é s  d e  
' E t a t .  ‘

\ qu atro  heures. la  HautP-.As.scinblóe 
•Dspeiidil sa séance poui' attem ire )e dépót 
uu jiio je t  d e  douziém es ancore en d iscu »- 

4 la Ghambre. Goinine fe s ix  heures 
9U1I12U I,, j.rc jñ t n 'éta it jias encore vo tó  au 
j  »!:i.--B ourbon , le  Sénat s'a jourua fe cet

L ’A C T IO N  E S T U D IA N T IN E
i c i  oiudiaals ae « J’industrífl.

--C? pi-ovlscrtre : 13, rué Gay-Lussac, P.iris-5',

L e í  .A llem jUv'ds d e  T o u jo lu s ,  
por A d o lp h e  A d e re r

Entre noua, lo ütre du livre m ’a , d'abord, 
donná la  peau de paule : « Bon ! m e suis- 
je  dit, nous v'oilfe en(»re dans lee rapetas- 
series de vieilles savalcs érudites... On nous 
v a  démontrer, une fois de plus, fe l’aide de 
T acife et ^  sa  Csrmanie (fraiiúction Panc- 
kouke. Burnouf ou Dureau d e  la  Malle...), 
que ces bons Boches, sous V espasien et 
Domitien, étaient déjfe d 'hoiribles rouquins, 
puant l’escafignon et Téclanche de moutoo, 
ppognates, m yopes, voleurs de pendules et 
brúleurs de catbé(lrale8...
‘  Nous Téchappons belle ! Notre excellent 

confrére Aderen n 'a  point l ’érudiüoo 9i im- 
ilacable. II ne v a  pas < * e n * e r  si loin, dans 
es cendres et les p o i^ é r e s ,  les piéoes de 

son am usant réquiutoire : Ies mémorialistes, 
les anecdotiene allem ands du  pénulüém e et 
de l’antépénultiéme sié(de lui aufftsent

Soufflé pár cea indiecrets, ii nous retraes 
lea aburissantee caricatures des féodaux 
germaniquea, cham arrés et crasseux, cruels 
et fantasques, dee iunkens, m ilitarísés dés le 
bepceau ; dea étuaiants, pédants e í  vomie- 
sants, véritables méoaniquea fe définitions 
m étaphyaiques ; dea fenunes, ou poadeuses 
le n ta , d o le n ta  et insigniflantes, graeses et 
la e s a ,  ou perversas, detraquées et toasaou- 
vies ; des m aris b ou m is, cocasses, ba- 
lourds...

Dans cette galerie d a  Allemands peinle 
par eux>m ém a, Meeaer Gaster tient, comme 
de juste, le haut bouL Aderar n ’a gaide d ’ou- 
bUer la prodigieuse boulimie, la cuisine sau- 
vage et nidlmentaire de oe p eu ^ e  fe préten­
tion idéaUste <pia dmnine et ra-vale tyran- 
nle de la  trtoe. <r Dia-moi ce que tu m&nges 
et je te diraiqui tu a . . .  » En 1663, Lothairc 
Buchner, un publkiste allemand, éorivait : 
<( La q u ation  allemande ne sera résolue que 
le jour oü Von mangcra, en Allemagne, du 
r o ^ i f  au üeu du b x-i.' avec eauce aux rai- 
sína de Ckjrinthe... »  Serait-oe pour cetto
correctiffli de menú que notre pauvre globe 
tcrraqué est présentem eat ensangl&nté 
O m é  I

I! faut louer V in g ^ o e ité  avec laquelle 
l’auteur a  cu  dispciMr s a  m osakn e, fonnée 
de c u b a  d iro b és á  nos advemsaíres. Toutc- 
fols, m algré l'lnvincible borreur que nous 
inspire un peuple qui s'est mis, lui-méme, 
hors de rhum anité. on ne peut s ’empécber 
de rem arquer Varbilrairc inevitable de cette 
métixtde.

Im aginez, je  vous prie, da I'autre'oóté du 
Rhin, quelque pW antasse fe lu n e tta  d’or, 
oompüant, compilant, com pllant nos au- 
teurs les plus indiscreta du XVII* et du 
XVIII* siécl© : Molifere, Somt-EvTemond, 
L a  Bruyére, Saint-Simon, L e Sagp, Dau- 
oourt, R e n a r d , Monfesquieu —  celui des 
L e ttre s  P ersa n es  — V oltaire, Diderot, Beau- 
m archáis, Lactos, Louvet de C ouvray... je 
vous laisse de aoln de rem plir le corbeiilon. 
Voyez-vous le résultat do <'etle com pilaüon : 
la  Frunce, aux plus belles saisons de »a lit- 
térature n’eút été pouplée que de Dandins, 
d(í Tarlufea, de Pim béchcs, dT'tecoi'bagnac», 
de Turcnrets, do Don B asiles. de Faublas...

Jadis, le poéte yarraztn fw sa cette ques­
tion : « Un Allem and peut-il a vo ir do Ves- 
prit ? 11 Du tac uu tac, un balourd d’outre-

Rhin, qui ne l’était point tant en Toccurenoe, 
demanda fe son tour : » Un F ran gais peut-il 
ne pas étre fa t ? » Hélaa ! c ’était afore le 
bon lempa de la  guerre en dentelle et en 
épigram m es !

L e Bonhom xe e x  ses V isions 
p a r  Ker-Fronk-Hotix.

A  en croire sea <i jaropos prédirainaíres » 
—  pourquoi propois prélim inaires '? Pounm oi 
pas tout bfflancment : préfaco ? Ce tarwífc- 
cotage rappelle le  : » Belle, d ’amour* vos 
beaux yeux m ourir m e font... » —  fe an 
croire sea propos prédiininaira, cortaine- 
m«nt écritfl aprés son livre, notre mysté- 
rieux visionnatre est un homme i^ in  d ’fege 
et de rais<m, ctópourvu de cheveux ot d ’il- 
h w o r« . Sur aon nez socralique. de f o r t a  
limettes fe la  Q iard in  muátiplient l'aouité de 
s a  yaux iro n iq u a  et bleus. L e viaionnaire 
aim a l a  livres. U le s ' en fo rn c  dañe d a  
bahuts dít’o r í e t  n o m b re u x .  Mawvais« roé- 
Ih o d e! L a  bahuts s(mt faits pour la  vais- 
aoUe et 4«  flaam s. O n ne chópine dooo 
point chez le v i« o n n aire  ? Cortea, tea bou- 
(juíns, les vieux. tmt du bon. Mois l a  bou- 
U d lla , l a  vioU te, itou. ü n  brave biblío- 
pbile, qui n ’était pas viaionnaire, hii, coi- 
íoctionnalt i a  uns et les a u t r a  a vec  une 
égale spdeur. Sur s a  e x  tibrtó, un lieazt c<i 
boau program m e : V ie u x  witU, vietu: iíw e.í, 
tifeux omfa. Oui da 1 monaieur k  v ia iai- 
naire. Sans boirteSlieci ü  n ’y  a  point d’am ls. 
Lea li-vra, pour sí optilents soient-Us. ne 
fluffisent pas. L ire sane boira lee m eílleurs 
auteurs inonoais, c’a t  vfeiitablement an- 
douUlce sans mooitarde. Un petít coup de 
v in  de chez nous, spirituel, égrülard, £ ^ -  
dant en sa U lia , cesit la  mfolleuro pcKo 
de uoa grands auteuxs : Rabelaia, Montaigne, 
La Fontaine.

VMüonnaire, m on ami, vo s viaions n e sont 
lint r o s a ! Voue é t a  sage, «ans doute. 

m a k  que votre sageese est peu séduisante ! 
Vous étes revenu de toul, de to u ta  l a  vam - 

Plus de p réju g és! Voue lea avez Urna 
abdíqués, horm is, b im  entendu, oelul de lu 
lettre moiriée. V ous ne croyez plus a  Dieu 
ni a u x  rév^ ation s... M ais vous croyez, dur 
córame fer, fe vo s viflkms. Voue usez bien du 
t ^ p s  _  ce n ’» t  rieai —  et du papier —  c  a t  
beauccHíp! —  fe redixe, (Ascuróment, i>éni- 
blement, to u ta  ¡ a  a n c ie n n a  ironiea vtdtaa- 
r ie n n a  e t  ren a n ie n a a . M asqué d'un p « u - 
donynae bretonnanh vous décotaiez oontre le 
c id  im pasaible l a  llé c h e tta  l a  pkis pyrrho- 
n ie im a  Bah 1 les dieux en ont v u  bien 
d 'a u tr a ... Depuis qu'on l a  dit morts, wen 
d a  m o d a  d'ironie sont mortes.

L e blasph^ne n ’est qu’ une forme, pítue 
coléreuee 6t passionnée, de l'ormson. Et puis, 
pourquoi tout ce m ysléro ? L ’indévotion au- 
fouríThul ne méne plus fe la  Bastille, m  en 
place de Gréve. E le  m éne tout au  plus fe 
f.Xcadéenie ou a u  Parlement.

A lors, fe quoi bou oette coquettci'ie de m as­
que quand la  grande aalurnalo d(.*s csprits 
dils í(jrt3 est, depuis longtemps, f r ^ s s ó o  

Vous nous (lircz, iHUit-élrc, que vous uo 
rédigez l'état de vos visions que pour votre 
seul plaisir... Bon ! M ais quand on a  lu 
faiblesse de ee faire iroprimer, il faut un peu 
penser fe celui de son ecteur.

lean-Iacques B B O U SS O N .

L E S  T H É A T R E S
V A N D R O M A Q U E  d’EÜRIPIDE

A  L A  COMÉDIE-FRANgMSE

L a  Comédie-Frangaise annonce, pour sa- 
medá aprte-midL la  répétition générale, el. 

'our lundi soir. la  premiére de TAníírom agw  
¿Eiiripide. tradune liltéralem ent du  groo 

par Ma i. Silvain et Jaitoert.
Noofi avons félid lé. hier. dans sa  loge. Ic 

doyen de la  Coniódie-Frangnise, qui a traduit 
60Ul le Phüoctéte de Sophocle, aprés nnus 
a v o ir  donné en collaboration ¿'Fíeclrr. dn 
m ém e poéte tragique, et 1'Uécu.be d’Eui ipid".

—  Jo suis, cofmno mon collaborateur, 
nous dít-il, tout fe la  joie de présenter une 
traduction totaie, absolue. Notre texte i.?t 
s i  voisin du texte o iigin al que jt; ne cj'ains 
paü da le soumettru aux hcllijiii»ÍL? I-: ? |i!ns 
d is ü n ^ é s . C'esi d ’ailieurs ce que j'ai dé á 
fait. K a ir  rendre le .p«l4iótique et la  sim pi- 
cité d’Euripide. nous avon^ cboisi la  langue 
q u i a t  lo plus prés de nous : nous avons 
adopté le vers classique hcmnétement forgé 
et san s licence. Nous avons tenu fe cc que 
Texactitude füt tonslante. On peut hi vcii- 
fier mot fe mot et détail par détail. Je sai? 
le grec comme tout collégien qui a  fait de 
bonnes é tu d a , et Jaubert le connalt fe mer- 
veille, de telle sorte que nous avons déterré

: d issant tous l a  soirs. V era  Sorgine. fort 
' bello e t toujours gi'ande artiste ; H a n y  liaur, 
; souple, fin, varié, dram alique ét drólatique : 
. Barjisis, qui s ’a t  fait un genre fe elle, aveij 

cu lalent aigrelet, gringanl, gam in, intelü- 
gent et dróle : Boucot, désopilant, iaéq.ilablc. 
surtíjut dans le  Boucher manuaire ; Signo- 

i ret jeune, Clermont, la  danseuse M yrka. 
' Lysiá, Darzyl, BarJow, etc., etc. . forinenl 

un ensem ble de premier ordre. Demaüi 
>"udi, maün<''0 eí soirée.

BA=TA = C L A N
(.. :  1‘rpmiei* Renrésentalion <.1

<( CELLE A M IS S ...! »
RE\X'E de fWval. Qiarl.v, C u  -■u;.r

M I S T I N G U E T T
M A U R IC E  C H E V A L IE R

Locati.->n : RoqiiP ll©  3 o l i

l a  m ots ensem ble o fait un véritable tra­
v a il d ’archéologie littéraire. A v e c  beau(9)iip 
d e  piétó et de inodcstie, nou.s avons rechcr- 
ché lo sens jusqu ’ fe la 'p e o e é c  profonde. l i  
couleur jusqu ’fe la iiuaiice. Nous avon.s eu 
le  r a p « l  du lex te  jusqu ’fe ridolfetrie. Enfin, 
mou am i Fabre u bien voulu s'<jccuppr de 
la  m ise en scéne. II ne nous i'cste plus qu'fe 
ttttendro le jügem ent du public.

>1 Ge qu i surprendra, c 'es t qu - •c'esl l i  
une piéce d e  gujípre. L ’ceavre, \ieille de 
2.400 ans, est d ’une sa ignan te actualité : ü 
y  a lo va iaqu eu r brutal, ayant le mÉprLs 
de la  parole dom iée ; i !  y  a. i ’en fant de l ’cn- 
nemi et m iile  choses qui ,scni -Ic tm »  lo.? 
tamps.

»  On vcrru  au-ssi q ii- lle  .fisteu i.» ?ép;u '' 
cette Androm uquc de rellu  d*' lis.-in.'. ta n - 
die que la  seconde (tel une ligu ie  d iré -  
lienne, la  prem iére es l la véritab le  hérohie 
de l ’antiquité.

»  R a d n e  cat toujours p rés  de nous. m ais 
com m e Euripide est lu i-n iém e resté \ivarit 
o t jeune, et quels ló le »  ó.-rasente i! -a ?u 
ía ifti en peu do m ots ! .Son ceuvTe, c 'est 
l'A crop ()le  avec la  eobrié lé  d e  .?i>? lignes, son 
hannon ic  e t  eo ii heureuae ctornité. i — 
ROGEn V.\LBELLE.

Graod-Ouignol. —  Ce soir. derniére <!e 
T a la u t ! e t de la Petite Maud. A  partir  de de­
main, rrtfed io pour répétHioris.

Théátre  Réjane. -  r i y  Tlrvur che: Reiam' 
i lo in t fe son esiM'il iia tiire l l'apiiú iut <run<; in 
I lerprótation  <i<; luxe, et snn six'.'éi, v,i. gnm -

LeM AISOH CHAPUIS P ré re » « t  C>',30.<iU..i rti» la Loir?. 
I'a rl-, pput .i iionin'ili' ; i »  L e  •hurhort dajis
I - ?  I " ,  2", 3 '. í . :■•. l - - .  I I "  (•: rn  .ir-rmul.,
«III* ¿•riui'nuuiiiii lU '' iioii* . i  ij.'- «M i'" '- .
fa rte , Uu á - '»  >" .i « o  fiMij-? ii'-  i.nni k » .  r i  rtu 
Clutebüil ili' ft-'< 1 13 ' -  I il" k ' ít' tairt

(He so ir  :
Com éd ie-F ranga ise , 8  h . 15, i'E lévation- 
O p éra -C om igm , r e l io h e ;  jeú d i, 8  h., Se A " .  
Odéon, K ti., le  Au isseau .
B o u C e i-P a r it ien s , 8 h . 30, V/llusionnisle (S a e lu  

G u ltry ).
T a r ié tés , 8  b . ló ,  la Fem m e de son v ieri. 
a ym n a se , 8  b . 30, P etite  Reine.
Tau deT íU e, 8  h.. la  R evu e.
Chéte le t, 8  h „  m ard i, m ercr.. jeuU i, a *n i., <li;u.: 

3 (u, je u d i e t  d im ., le Tour du monde  d í  
so jovrs.

P a ta it-R oya l, 8  h ., Madame et son fU ieuL  
d a lté -L T r iq u a , 8  h., les petits  MousQuetains, 
T r ia n o n -L ’rriqna , 8  h „  O iro fie -G iro fla .
A iu b igu , 8 11. 30, te ¡toU re  Ue /orges.
Anto ine, 8  h. 25. M. Bourdin, p ro fiteu r. 
A tbénéo, 8  b .. J fen  i/.w re.
H icb a l, 8  b . 30. P lu *  (a  cisange...
T h . B é jan e, fe 8  h . 30. l'ne Revue ch e : Réiane. 
K e iia iiitn c a . 8 h. 30. l  eti.» nen  d  aCí-''
Sarab -B ern liard t, rviáclLe ; d e « i . .  3 h-. t  u id 'in . 
Po rte-S a in t-M artin ; 8 b . i5 ,  M onlm artre.
G lony, 8  b . 45, le í  D eux  Vestales. 
E d o u a rd -T Il, 8 h „  la F o lie  SuU .
Fem ina, .8 h. 45. Sappho.
O ran d-O u ign o l, 8  h. 30. T a la u íl la Petite  Maud. 
Scala, 8 h. 30, le Suréís.
Ba-Ta-C ian , le ra  Itó  a  6  ) i.  0(p. KeVi'

M is s !... re v u e  (M isü Q gu elí, (Jh e tah er . I ,w .  
Jteq. .'iO-12.

Nouveau-C irque. t ’endj'ed i S.S s»’ pt-?rabre. rC c .n 'r -
'..ii'k ,

H U S IC -H A L L S  
O lym p ia , U/a.' 1-.» soirs. M a!. ven dred i ct dim . 

C IN B M A S

G au m ont-Pa laca , a u jou rd 'h u i, r e lá v lie  ; d'*- 
m a in  Jeudi, i  2 h. 15 e t  8  h . 15, íe  .Vj/s- 
t f re  des s Boitíons. L o e . i .  r. Forcst, 

M i: - ',  16-T3.

STOCK CONStDCRABLE DE BUR EAUX 
E T  M0B1LIER8 DE TOUS STYLES

Joremt Istmeels.
• -  Claunn

f l U R O I S - N O U S  0 [ S E ú CROIX-RO UGE ?
—  ,/V*-

Le docteur Chassaing, député du Puy-de-Dóm e, nous dit les 
aüantages q u ’offrirait le transport, par la Voie des airs, 

des combattants griévement blessés.

Le docteur Chüssniiig, député du Piiy-de- 
Dfiiiie, a  eu l’idée, nouvello el origínale, do 
sau ver le plus possible de com battants grié- 
veiiient bíessés en les faisant transportcr 
rapidement par des avions spécialem ent 
aménagés.

II a  b ien  voulu nous donner, hier, quel­
ques renseignem ents fe ce su jel ;

—  Uans la plupart d a  cas, nous a-t-il dit, 
lu prompütude des soíns est pour les grands 
b la s é e  une question de vio ou de mort. Les 
blessures qui inlércssent principalemeiit la 
région ubdominable ne aupporlent aucun

L e d Oc t k l b  Ch ab s a in g  '
Plrou, nje Roynle.'

é
retard dans les suins. I.e pourcentage des 
morte consécutives fe ce  genre de blescures 
ost lelaüvein en t élevé. C c s t  un devoir nn- 
périeux de le réduire.

II Or, quello que soit la  porfeclion de 1 or- 
ganisation du service de santé sur le front, 
il ne faut pas perdré de vue qu'il est une 
chose oontro laijuelle il es l ubsolurnenl im- 
poeeiblc de pouvoir lutter ; Tenconibrement 
des routós. 1! y  a  des momeiits oü des voi- 
tures .?sni¡aires. transportaal d a  blessés 
réolajnunt dea soipa hnm édiats, ne porvien- 
nent a u x  anibutences que de longues heurea 
aprés leur départ d a  prem iéres lignes.

II D ans les airs, pas d'obelacle : la  voie 
toujourB libre, l'ourquoi ne pas utiliser 

tos avion s pour le transport des blessés ? »
Le docteur C hassaing noua donim aJors un 

upergu de Tapparail qu'il a  imaginé.
—  Je n 'ai ríen inventé, nous dit-il. trés 

m ú d ate . Jo m e suis contentó de trouver le 
m oyen d'adaj>ter fe un appai'eil du tyue .A.H., 
dit (lo corpa d'arm ée, ua<j (jellule nana la- 
qualle sont iitótallée (íaux branoards supei'- 
)K)sés et indépeiidaiils. Uii avión  d'expú- 
rienev a uinei été aniéni^é par lea soiiia du 
eei-vice technique de Taéroiiautique (colonel 
Darinul et lieutenant Lalaacei.

>1 Cette cellule m esure 1 ni. 9U de loiiguoiu'. 
O m . 7u de largour, e t a  une hauteur de

O m. 80. E lle 66 trouve inslalh'-c fe l 'a n ió ie  
de Tajipareil, qui se Irouve éqiúlibré de telle 
fogon qiTcu cours de Toute les blessés ue 
ressentent i«is In moindre secousse

LES REPAS sur le FRONT
Maison Centenaire 
F o n d ée  par ñ P P E R T

en 1 8 1 2

Une premiéi'e expérience a  eu lieu sa­
medi ap rés mjdi, fe Taérodrome de Vlllacou- 
blay. J ftvoue quo les résultats cbtenus ont
dépassé m es esperances.

» J'avais pris ptece nioi-ménie dans Tun 
des hrancardtí. L e catxiral Tétn flgurait le 
second blessé. A  17 li. RJ' l'aj>pareil, a’envo-

Chevallier-Appert
fourn isseurdel'ln ten - 
dance, a donné son 

nom  au procédé de fabricatiou des 
conserves p o u rl’Arm ée. A ppréciezses 
plats fro icis: B oeuf á  l a  m odo.

T ¿ t e  d e  v e a u  A lb ig e o is e .
S a la d e  G b a te la in e .

QsMrSO, Rué da la Mars, París, XX’.Cilfr. Oieoo-,

Ecoli di GhauUturt-Mécaniciens
recoDoue la mullleure de París, 
la molns chere. B rereu  mllt- 
n irc s  /! civiis. —  bei.£EH, 

t « ,  rué de TocqueviUe. 'i'éltplione W iír a m  93-40.

V e-te , Ar'»M. Locatioe.
JANIAÜD JE U N E .Sl.rR ochechouart,P A R IS

LsmeUlear
S i e .  T O N I - D É P U R A T I F

G'ouC e xce lle a t  — B oa n e Digestioa^

ifMORUBILINE
C o n T a le s o e n t s ,A n é m Íé s ,S o r o fu le u x  

B r o n c h it i ip ie s ,  T u b e r o u le o x ,  ete.
1/1 (Ucon 3,50. natuo 6  fru c<  (ranoo pMtft. SaU<» «cotí». 
PHAAMACilBdu PR IN TIU IPS, fe '.r. Joubert,Paris

et loutea Piiarmacies-

ce qui reui’ésente du 130 k ilo in é tra  fe Theure 
11 PcnQunt lo parccnu'3 noutí n 'avons sentí 

aucune trépidation, nous n ’avon s pae été at 
teinis du moindre petlí makiiec. Nous avión» 
la  eensation que l'avion úlait en (Equilibre 
« r fa it, fe tel point que tes courroies et bre- 
elles (Jont sont muni» les brancards pour 

altach er les blessés nous ont paru  absola- 
m ent inútiles.

u L ’apqíréciation du caporal Tétu, ajoule 
le docteur, m’a  été trés jirécieuse. 11 y  a 
deux a i» , il a  été blessé au píateau de Nou- 
v«Mi, et a été placé dan» une vbilure sani- 
taire. II é la it done fe m ém e de faire 1a  com- 
paraifHiu entre les deux m odes de transport. 
Elle est tout fe Tavanlage de l’avion. »

Le docteur G iia a a in g  nous d il ensuite le.» 
iiiillters de vie« húm am e? q u ’il espére pou-. 
voir écononiiscr p a r ce procédé, ajiplitalite 
non seulem ent e u r  le froní, m ais dans Ira 
colonies, oü souvrnt périsseiit de malheu- 
reux blessés qm n’ont pu recevoir assez n i. 
pidcm ent le? soins uigents.

Nous crümos akw s devoir exposer au  doc­
teur nos eraintes pour l’atterrissage des 
avions c a  avant des prem iére? ligues.

—  lis  ficronj orné» de la  croix rouge, nous 
répond-il. e l  ne volcront pas fe plus de deux 
cents m étres d’altitude, Lee -Mlemands? iTau- 
roni pas du  moins Texcuse d 'avoir tiré sans 
avoir vu.

E t il term ina en  nous inform ant qu’une 
nouvelle expérience aurait Üeu inoessam- 
ment, fe \illacou b lay. en présence de 
.M. Jusün Godart, sous-seca'élaire d ’E tat du 
Service de sant»’. —  H. Gh -̂ banieb.

Le poéte Henri Mérel
et Vescroquerie au mariage

■ —. ■ -■■■
I.a a iéa t de plusieurs a ca d ém ia , le poéte 

Hcnri Móred, fegé do 57  ans, (temeurant 18, 
1-U6 Labruyére. jMnÜcpiait, depuis plusieurs 
a n n ^ ,  Tewreoquerie au  m ariage. Jamais 
s a  vicüines u ’avaient porté piíaiutó: tes 
p o é m a  qu’il teur avait dédlée et la  modi- 
cilé d «  s o m m a  eaatiquées les nvaient 
san s doute in c lin é a  fe rindulgence. Gepen- 
dant une rentiér*, Mlle Mathilde Boisnc, 
n ’eut pas 1 «  mém es ecuTipuia. 11 a t  vrai 
(jue M értí, qui lu i a va it promis le mariage, 
lui avait south'é 40.000 franca et ttes bijoux 
pour une soinm c iroportanU'.

íAiurt Tincuipation d ‘C6cro(iuerie et d'abus 
de contianci, M. Riohaud, l''S® d’instruc­
tion, vient de reuvoyer le poete devant lo 
tribunal ccarectiunnel,

« n  O c l»b r « i  vout déeidez qimIUi toiWucfevous 
f v M  i é l í t  P M T  rfa ivA f. C «U A  dccÍMCO M  PCUf ¿ U «  boftDt 
^*A|>r«c «votr ftch«M

;%£ocle
«U l  44t fe  J o r n a l  s p é c ia l d e  m e d e »  le  m o in s  c b c r  
a t  la  p lu s  a oa n ta g a a X fC u  c’ oM l «  teul quú b ian  q u 'im -  
p r im é  a u r p a p ia r  da  lu * a ,  éoaue ua Auui m o d  cb e ix  
. . . . ^ t o Ü e U o A p o u r D u M f  «C E n f*n U  . . . . 

SSS AVI^KTAQES: —  Cheque auméro c o o lÍ«a t :
1' Un Bon rambouraablt da O fr. SO t 
T  Lapriuiíéfadacboitir unpotron-primaáO fr. 25% 

ea  troU iai lie », pumi «<  pt (nodeles Íd< di U :
V  U n a  auparha  « r o v a r «  hora  tax ta , eolcrí«6 i  I’dqua* 

r«llo, Quí p «u t*e rtir  d '*& ebe aux couluJMrw.
L A  V S R IT A B L B  M C D C  F R A I fQ A IS E  D E  P A R IS
na  d on n a  a o a  loa  d a rn t ira a  n o u v a a u té *  da la  c o n ta ra  
pa ria ia n n a . S a *  m o d é U *  a on t a im p la * » p a o iq u a  é lé -  
fm n ta  a i  p ra t iq u a * ,  ca  q a i  U t  ra n d  a xécu tab la *.

L a  perf««iMo 6a ta » p a tm i sur n e iu r e  dooM  rawarance 
a a z  «ouU iríerM  « t  aiui d a m ««  qu í • '• a  la rv ee l d «  leujours 
ré im ir  In* qu*elles a  n é cu te r .

L A  V É R IT A B L E  H O O E  F R A N g A IS E  D E  P A R IS
eet U  ieurM |] d e t  ceutiferícrea e t  dea dam e*
s . « ú j  eeuJeitt aa te  o ír  &u c eu re n i d e  I *  tnode 

L e m s io m  O f.60 . ívak c  p «rp «aw .0 fr.70 . £tJAjic«r.O(.75. 
AbepaaiM iuai I  ají, P teeoe et eeleníeaisd ír.E iraaoer.S fr.30. 
Unttv («csu4m a I .  IWtTd, t iu t, 7, m  fvu  {Urj, 12. B ^ es C  a  RUOTINES

Róítaratáonm iamafjdiatem

BELLE 
JARDINIÉRE

2, Ru* dn PonUNeut — PAR ÍS

VÉTEMENTS
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES

L E S  M E l i - L E U R S  T I S S U S
L A  M E I t - L E U R E  C O U P E

L E  M E 1 L I . E U R  t t l A R C H E

EiiTO i (ra n eo  du C a t a l o g u e  s i  u 'E c h a n t i l l o n s  su r dem ande.

rri-CllliSili: : P 'í!. '  -/f flsC-. ; i ' " ' , ,  U=
'SJW r. t S - r - - .

Ayuntamiento de Madrid
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LE MIROIR
unmque:: EXCELSIOR LA S c ie n c e  Magazine 

ET la V ie  scientifique

LE  G ENER AL L Y A U T E Y  IN AU G U R E  L A  FOIRE COMMERCIALE DE RABAT
•  I

BX

L E  RESID ENT g e n e r a l  v i s i t e  l e s  PAV ILLO NS FRANCAIS E T  INDIGÉNES DE CETTE IM PO RTANTE  EXPOSITION FRANCO-M ARQCAINB 
éral Lyautey vient d’inaugurer la foire de Rabat. dont leLe général Lyautey vient d’inaugurer la foire de Rabat, dont le succés prouve combien 

est fructueux l ’effort d ’organisation accompli au Maroc, malgré les difficultés pré- 
sentes, par le résident génézaL En compagnie du commissaire de cette importante

manifestation commerciale, des membres du comité local et des fon ction n a ires '^  
protectorat, ti a visité les sections d’importations frangaises de Rabat et de Casablanca 
atnsi que les pavillons des régions de Fez. Meknés, Mogador, Safi, Marakech et Kenitra!

PETITES ANNONCES
ECONOMIQUES DU MERCREDI

— ■ - te»

(RíciFtidi 4h  srdru i i  gitehit it inr ctrruponitict} 

I I ,  boulevard des Italiens (z^)
E n tr ie  partlcnllére 

T4I. : C («H r*l W -n . Jkdr*t*a táléur. : HuQmin-Paií*.

L a  ligue se com pose de 38 lettres ou signes

DEMANDES D 'EM PLOI < Ir. ]•  Ugne.

Jcim e tMouue 17 « M .  élSve a n s  décor., dem. empl. 
rtjMtrtnw.ti»iir. RajTiíoad, 9, rue dea U ons, Paña.

tr. boim . référ,, cñerc. empl, prCf. IJKér. 
260 en v . Mnbé, i ,  rue CsmOacérés, Pana.s

/~té<H »taire ana, eietnps t i aerv. m lllt., s u »  cod> 
\ j  naisauice apée., dem. empkü o 'ex lr- psa crarUi 
Torce. F ou m . nes  gsraot. Ecrire Juat. Edouard, 
S9, rue D u ru itln . Pana (18*).

Jeiine Dlle, b révet supérleur, dip ldm e F. E. S., pré- 
parant examen raculié, déelre tegons, coura ou 

ira i-u l d e  sonrétariai Parts ou 'eovirtm s. Référenees 
a an » anseigvtement. —■ NHa PK u-d . poete rea- 
t im e . Mirccoturt (V os fes ).

GENS DE MAISON 1 tr. la Ugne.

B uii i.ti&uireur' demande {flaca anaUon bourteolsa. 
en banlieue. Ecr, is s , rue Ssim-.Martin (3‘ ).

OFFRES D 'EMFLOI 1 Ir . »  la Ugna.
J e u w  bomme p 'b u rea u . DéUtotoe, 9, ím u L Denam.

tUCCESSIONS, TESTAMENTS t  tr. la Ugne.
ATocat w éctn llste ,. 4, aguare Maubeure, Parla.

LEQONS . - 1 Ir . la Ugna.
Angl. eaj3-. don, leg. métil. m p. Hubert.e.r.Sl-Dldler. 
Lég. piano et cbant. P r i i  guerre. S6, Bd Cllchy, París.

C0U8S. IKQTITUTIONS í t r ,  la 'Ugne.

SiTUATiü.N d 'aven lr obtenue aprés quelguea mois 
d’études pra iigues i  l'Eoole P lG lFR , S3, r. de Bi- 

v c l i ; '19, boul. Pp lssonniére; 147, r. de Rennes. Paris.

■EStoLE HOY, 7 rYie .Lag-ange, p g r js . l i 'j .  Siénogra- 
M J pn k.'D acty iog i’ ., Compiab., Commerce, Lenguas.

C té n o g n r t i le  Duslové.appriae »eu l u i deux beures, 
O  3 fr . : abregé, I fr . SU. S ’ad. a  Duploye, se.r.R lroU,

1 0  lltres Huile d 'rtlves  víeege, dotacc, i ' *  preesloo, 
franco dosnlc. contre mandat-poste 39 ir .  80. 

M é r «  et Certsler, 12, rue d’Espagne, Tunls.

HuHe d ’o líve  v ie rge  garanOe puré, estagnon de 
10 kHoe franco contre remboursemeot, 42 frs. 

Eorlre M. Dlsae, Monsstler <Tualsl«j.

10 lltres 
» e l  10 kSogr,

____________ k llogr. 96 frs,
rendu franco i  domJcíle, -  M . Tknslth, 103, rue 
d e  Portugal, Tunks.

HuUe de tatde eu pérlew e. Poetad lO lltres, 49 ir » .  
Hulle «sn es tib le  i*« qualite, postal 10 ift.. 39 fra. 

aevon vert prem iére guallté, postal 10 kUos. 29 fre , 
franco domicile contre rembours, ou  oiandat-poate 
Cb. de S. Boublil, g, rue SaintJean, Tunls.

curre. CBufa, Poulets graln , Oles. DBjdes. Dem. 
a n f .  Vetllard. St-Aubhi-Baublgné (¿ -stvres ). 

i fe e  d’td ive vierge. J’exp, c. r e n * .  coUa postal 
10 kgr. ico  dcm. au p ru  de 39 fr . c . mand.-pie 

38 fr .  Adr. comm. Era. llÑ ldid ,ig.r.il.TÍn iieurB ,Tunis

HuHe d’oNve v ierge extra p a r p o s ttu i 10 Utres 
rendu fraoro  88 fr . cont. remb. Bagnaud 42 

avenue d e  Cartüaga, Tunls. Daties, Amandes, etc. 
Maison frangatse. —  Llvraisoos irríprocbables.

B

Grllfons brabangtais é  y . Poupart,29,r.du Malí, París.

On dherche pour sattlle Jim peHt toutou bHnc mi- 
nuBcule ayant pedlgroe, Ecrire R. Gaaietoemix. 

«  commeroe et Indu atrje », bouJ. des Itaáiens, 29.

3 clHeDB poUclers, obiaones aOecaandes grto-louD 
et GroeoendaM, beauté r&re. MSla bas ro iu e  

garde dépense extra. Fréne, 44. r. de Trévise, P s rs .

CHEVAUX, VOITURES t t  K A R N A IS  3 fr. U  Ugne.
Cbevaux 3 louer ; 10, pass. Oenty (12*). Roq. 72-8S.

AÜTOMOBILES s fr , la Ugne.
eu lev ' groa camiona sutos : Zmress, Turgan De 

X X  Dlon, Mulag, Peugeot 1914, «,r . Raapail.befvaiKMs.

toutes 
(15*1.

rpranaports par camión suto 2 t. a  2 1. 1/2, 
X  régions. Lem oyne, W , r. des Entrepreneurs

U  ca
-J lon n . Renault 10  HP, 4 c y j „  3.800 frs . Charron 
camión 1500 k., s.600 ir .  Env.9ulie.l4,r.C liilU loa.

OCCA8ION8 1 fr . SO la Ugne.

■Danhard 12 HP 1913 to ip . 6 pl., gd  íuxe. Gollot 
X  174, route de VersalUes, BUUncourl (S“ ). T . 477.

i ’^bapeaux réci.miod. gde mató..vai. 80 »  70 fr . Prix 
U  uiilq p> 2 Jrs, 29 <t 39 ,fr . Yveue, 18, r. Vignon,

chetons vieux tuyaux, cbaudléres. radlateurs 
L  bains. etc. Vincent, 19, rue .Mlromcswl, Paria.

T E  F.tBHlQUE e : IE  VKSDS : Vétements im per­
t í  niéabiea gabardlne caoulchoutée. Pardessu í 7a- 
gian. 48 fr . ;  veaion, 28 fr, EchanilllMi contre O fr, 15. 
TH IflA, 16, r, dea Malllots-Sarrazln. Rouen (Sne-Inf.)

A lUéa, iiouveauT rlcüea, vo ye i mes tab leaui sujeis 
sous-marlne tnédlts. MlaoJe», 10, r. Bucl, Parts.

7’ acbéte planos, méme en mauvals état. —  Eorlre 
O. Vassler, 164, av, de Versanies. Parts. Preseé.

-VoMcea ¡Tanca ¡
La«#bo «  TourtDg », “

Bidet nouveau,
Evter 3 égouttoir,

Balganlré éfnsí!,
• Dourfte réglabJe. 

O rée et Foutea émailléce pour 
Laboratolres. HeUtations ct Cstoes 

modernea. 
EtabllsseniMits OiRAAnor-VnecnT 

' 1 0 ,  rue MiromasnU. Parts-Elyeées 
TéOéíih, W agram  fé-?9

APPARTEM ENTS MEU8LÉ8 1 fr. 80 la 'U gne.

A g ' i . je  Madeieme, 18 ,'r. Royale, Indique gralu il, 
lou j appartem. meubdés i  louer daus tout Pan ».

A  K>arten>éT>i uteublé, 2 ob im bres 3 coucber, con- 
j n .  fM i mudcrnc, 48, ri>e de Passy.

HOTELS París
ene

Appir!*-in'*nl4 rou r  fim llles . P rix  m.odérés.

la Madeleine et 
prem ier ordre.

Ct  RÁ.VÜ HOTEL. Confort moderne. —  Magnifinol 
f  jan iin  d’blver.

H - ’T FL  MÍRABE.AU, 8, rue de la P itx  lOpérai. 
lie~tariPifii trés recüercbé.

J J c T L L  BRIGHTOV. 215, r. RlvoU. face Tullertes.

T T o T R l.  L l)u L .A Iil'-V ll, entre 
n  ¡ opera. — H esiauriu l Jo

LDCATIONS I  tr. 80 la llgne.

( tro .j'l-  v . j i i  j  l^uer. tout confort, CImíex-.N' . 
T  i: • ' f a - ' - , Agvnce-H a 'as, M w .

VENTE ET ACH AT OE PROPRIETES 2 Ir. U  Ugne

B ord l.ojre, 1 ,.i kii. p an ». A vendre 460 h  teriñes 
bo i», - lU í íf .p e c t ie  sup., inai-ou 77 p, et depena.’

On  ícbétera it bon ’ p rt i tabíeau de DavM, Ingres ou 
au lre pelntre Emplre, 3 su jet m fh t'» de l ’épomic 

ou portrait d e  ls rsoi, knpértale, des marecJiiux etc' 
Ecf. Rene castedneaux, C. c . I .p . ,  29, Bddes l i^ p n i. '

SaJamandre, vrale CbWocbe, mod.Louis xvi rtcbe 
ei3t neuí, In lrouvtó le, i-aj- «no fr., pour 300 fr ’ 

Téleiihone de hjxc. marque E iirle iilt, état neuf 
V iieu r 300 f r „  .pour 150 fr . Oraiide table Boitle 
í l " iO x O « ‘ Oc , valeur 3.500 tr.. pour 800 f r « .  ■- 
Fokttng 13x18 noyer, o b jec t  ext. r ip . Obtur r i j  
3 chássls d. rid.’ p ied  metal fo rt. sac, 95 francs' 
M3!S'-n de BrodM ies. 105, rue d ’A lfs ía  (14«).

Cycles. raontrfts, coutcHerlee, r » r i «  póstale» na- 
peierfe, arti.-íos divers. —  S ’scbetex ríen  tU- 

fe iire saus demander nos tarifa  grana. —  Quallte 
ñor» concurrence um)oi.=Jble : cpnoiUasRm
éiporta tion , «ro s . ditaU. —  be.VAZET, 4, m e  dé 
la B fyn le , Parts.

t r .  p r . ,c «  départ, loueral bou camión Mors 20 HP 
. 2 lonnea, 25 fr s  par jour, 125, r. d 'A lésu  ii4*j.

cm-auto BoUée 3 1., exceOl. état, 3 céder cause 
fdéWdle. lem oyn e , 64, r. des Entreprencurs ; i5 ' .U  ma

HYGIENE ̂
DE L A  T O I L E T T E

Les propriew s detersivos et aittisep* 
tiques qui ont valu au

Coaltar Saponiné l e  Benf
^ é t r e  adm is dans Jes Hópitauje de 
Parta , en  fon t un produit d e  cho ix  
pou r les usages d e  la  T o ile tte  t
AüIatloHa J o u rn a tté rea  t
L e tton s  du o u ir  oheve lu  qu 'ü  
to n iS e ; S oins  de la b ou oh e  a 
lavagB  d e s  M ourrtssons ,  e tc .

DANS fcE8 PHARIIACIE8
I m é f ie r  des n o m b reu ses  fm ita t lo n s

U i.M )»oo -S i>¿rt; RoJls-noycé; ix u d c tia -U o io u s ln e  
X X  i'eu geo l *4 HP 1914 ; Torpédo Slgmo 1914 2 n... 
J-olanayu 1914 12 HP To ipédo ; Renault, coiklufte 
uitérteure. stock Autoinoblk, 6 ,  rue St-F «rd inai*i.

-iiba rd l 20 HP s.-a.Jta 1913?5ébr. luxe RolhscbiTd 
■ tte beauté, 6 r. j, am. Pam acd su HF de sport 
4 pbices. Panbard 12 HP ün 1913, torpédo, 4 places 
Renault 11 HP l i l á .  torp. 4 places. Renault 7-9 HP 
1912, type populaipe, torpédo 2 places, spider 2 o l 
Mélailurglque is  HP 1913, toipédo 6 places. Slzaire 
12 HP 1912, torpédo 4 p l a c e x ^ r e  s T h p  i « 4  
toipédo 2 places e l strap. zeírrc 6 - 8  MP 1913 tor¡ 
Pédo .2  placas. Boilée 3u HP. ch3ssls pour cainlon 
M é tr ld i 40 HP, chásais pour camión. Holbet. 18 b u  
ro e  Brunai. Téi, W agram  52-53^ ’  ’

f ’^ n a i d  61 W a iker 8-10 HP 1912, jcM toipédo,
v p  état n tn f, peintutv c e u ie .................  7 ouo fr
Retnorque tegére pour vo4uu-.- de tourtsme dou-‘
vaot poreer 700 k ® g r „  état neuí  1 l o o f r
R ^ s  s t ^ e y  d'occasloo, dHTéreotes dimen¿
SfODS  ........    50 4 qo f (•
P. SAVoYE. S. av;r,u : ¡a üraode-Arm ée, París!

í^ e j ia n t -w a lc k e r  1914, ts  h p  Torpédo luxe 
V-i neu f. acoe—oires com plet-, 20, rue Bruóel.

O l í ix ^ b ie i  ou cabr. b. marque. 
Ecr. C 3 dca ra r fu íiu  d*0rsay,Puie4ux,

CAP ITAU X  2  ir . la Ugne
.3* « n g .  P r t t  a ir e a  p . r  

propriita ire . —  D ría, 29, avenue de Rosoy 
Le Perreux iSelne). nwscu.

FONDS DE COMMERCE 2 Ir. la Ugne
rpabac. Ep jcw ic, B u 'e lie . .Air. i i s r o o  garantí- 
±  VeMve cM . av. is.ono fr . Feyder, 69. rue Rlvoli.

GENS Dü MONOE-OAMES ÉT «ESSIEURS
voulant »e  créeg  «iiuatlan 'O ti augmenter leurs 
^ ‘ 'e llu s  hoooétetneni e t  dlacretemeni san» 
cbanger de résldw iee, éans engager de cani- 
tsiix, e c íil priés de demander ia  noüoe- ■ 
'  o m m m i gagner de Vargcnt ? Ewvoi gratis 
ct franco, s í  on déetre la  recemolr sons pii 
ferroé, jo ln d re sis tímbreB francais a 10 oen- 
times. — Aurora C*. 89, ."íew O x tc « l Street 
Luadon, w .  C.

CLYCOMIEin
V to l»tt»l5® “ 7®r^OM «lre l e s r o o p a n r »  rtr la f*e «n . 

^taTebesO.MetlXOtraneoAí.r.PoMrjantéra.Partí

S A V O N S  DE M A R S E I L L E
S a v o n  ; ¿ V 'K o ’o S , S ;

S a ron n erie  P ro v é n g a le , M a n e l l l e  S a in í .J t is tT

V I L L E Q I A T U R E S
S u r  la  C ó te  d ’A z u r

\ ^ T í ~ ! l í ’  D e fb 'con fo rt. Séjour
XX A U X l i  d 'iu iom ne. Recommandé aux fanullee.
X T T r ' I T '  H O rE I.'D D  tU XEIlB0H R6 
..X J .V . 'X j  des Anglalj. —  Otw erl ¡oxite Tajinée 

HOTEL DES ETRANGERS. .Méme proprlétalre.

Y I P R  O'CONÍIOR, snr jardín. SéJourxxx^^Xj dautomne. Arrangemsots pour familles.
Y T P F  • ^  ^OTE D’ AZOR et Ies A*>es F n íT -  
x >  í » i “ 3 .-pubUe cbaque semaine la L iite
o lflo lelia  dea Etrangera. V O f¡ice -d e  la COíe d 'Azur 
renseigne sur villas, pensions, botéis et sur toute 
la Riviera. -e R e {o tt íes abotmements pour E xceM or.

Parfu ic c r le . oentre Républlqiu-. B éoé f TÜvT 60  
cede avec 8.000 ir . Fcvdcr, 69. rue R ivoil.

L a  M on tagne
V E R N E T - les- B A I X S
ütermal ouvert toute l ’année. Eaux aulTureusaa. 
HOTEL DO PORTUGAL. Vtllaa. SEMEORE. d i r e c t a .

VILLERVILLE BELLEVÜE^ eat^^ 
 ou ve rt —  Paul Gautier, proprlétalre.

ÉLEVA6E '  2 Ir. la Ugne.
IJuu r vous créer sérteux rrvenus par pellts eie- 

X  '  ages Incfatlfs, écr. *  o . PM erle i, i  U sieux (Galv.)

_______________L e  g é ra n t ;  V í c t o r  L a u vero .s 'a t.

Im p íím e r ie . 19, r ®  G édet, P a r is . —  T o Íñ m ¿ r Í

Femmes 
qui souffrez
de KaltiUea Intérteétres, Métrtte, ribrom e 

Héznorrtglea, Ovartte, Tnm eurt. etc.,

REPRENEZ COURAGE
car 11 calote im  reméde Incomparable qm  s 
sauvé des miHlors de tnallieureuses condam- 
" Í S i .  *  9 " ,  m artyre p e ip é t iw . un reméde 
simple et faclíe, qui vous guérira  «nreenenl, 
sans polaona n i c^ ira tlon i, c 'e A  la

JODVENCE.iAbbéSODKY
FE im E S  QUI SOUFFREZ, aurtot-vpus es- 

sayé tous les traitements sans résultat que 
vous n’avez pas le  dro it dé aéaeaaÉrer vou e  
devex, saos pitas t*rder, 
fa ire  une cure avec la 
fonvenca de l'Abbé SourF.

La JouYenceAa l’Abbé Soury
e’esl le la lu t  de la  Fem m e

FEHMES QUI SOUFFREZ 
de ré g le i irrégnU éret ac- 
compagnées de douleurs 
dans le  ventre «S e s r e ln s ;  
de Mlgralnee, de Kaux 
d’ Ettomac, de Constlpa- 
Uon, Tertlges, EtonnUsaanents 
Hemorroides, etc.;

Vous <^1 cratgnez la Congestión, les 
O h ileuri, Vapenrs, Etoardlssements et tous 
les accldraus du b e t o u r  D’AGE. em plovei 
la J o tw n ce  da l'A bbé Soury, qui vous güé- 
rlra  súremenl, *

SOURY se trouve 
d m s loutea les Pharmaeles : le  flacón 4 fr  25- 
rt-anco gare, 4 fr . *5. Les quatre flacons, 17 fr . 
w í ' í S  mattdat-poMe adreosé 3  la
Pbannacle Mae. DUMOHTfER, 3 Rouen.

A j o ® r  O fr .  50 p « -  flacón poor i ’ impc*.

Eaiger ce portrait.

Varice».

B ien ex lge r  la  V ér ltab le  
J O U V E N C E  D E  L 'A B E É  S O U fc Y  

aveo la slgnotara Mag. dpmoktieb

(.Voílce contenant reneeignem eTüt gra tie ] 221

CHIENS 2  ir. la Ugne.

f ^ d  élevage loulous nains, m ln„ tte » nuancea et 
T b U i;r « - iiomb prtx. Cblots m er». Longeon iia ieu x.

P ' ’ --crs loup, fox, „c t ie r
race». G iliii, 7, r .v i, lo r-llu go , Cüarenton.T.53.

Magma. rue Mazarme, Aix-im-Provence.

PENSIONS DE FAM ILLE 1 ir . 60 la Ugne.
Brunoy ;ó. ■ 4, av.pyram ldc: conf.parc.pr.t.raod.

A ' IMENTATION ¡T r .  óO la ligne.

H ulle u 'olive bidiK.fe - .iip i gar. -ans goQl,
37 fr. le bidoii 10 kgr. rruKM dvimc. .Mu-l extra. 

28 fr . le postal tu kgr. 1 fr , de moms par eolia con’ , 
tosadat-imste. O. .'lauitce, 7, m e  d ’Eeirtsne, Timls.

ETABLISSEMStn p'tLgVAOI
-MARETTE, ouvcrt tous ’ es 
Jours. 3 7 m inin. du .Metro 
vincenaes, 131. Bd HOtel- 
V iiie, Montreull <3.), lélé- 
pbone 225. CenUüne cbiens 
pondera lies races ; cbiena 
guerre et fox ratlers. Cblens 
luxe iiatns ; prix avanu- 
geux. Expédil»** lous pays. 
Gara';*;“ « . E nglüh  apo/teii.

oiiloufl marrón, bJanc, gris, t »  ’-v--, Px modérés. 
j  Lamy, 44 b u , r. la V o u ie ,T »¡.»  (mét.VincMM;.

DIVERS 2  Ir. la llgne.
X>unu.- douMée-méme l'b tver; résultat i  gar. Dem no- 
X  t i.j ’ e l atiest. a Pimaeiae F. Poterk-t.Lu ieux {calv.j

Po'or cornija o re  .a ..u cb é ''’ , dcm . c iia logu o ulüc 
et graiu it 3 l'Dnlquélne, r. de Belfort. Besansoii,

l^ O is  ríe rtiautrage 3 m :r ir< . S’«d r«sse r  R  S 
X A  36. botii •cí.'xl de la i í ..-i i i1p ,

A  '’ ip J re  H ^ r ln n ie s  co u ? :» plus et'tíién es Atoe? 
x X  MariL e-t A r;i ge. — Lulaiil, ' ,  rue Dante. N’iC, ,

BOIS DE Ó IIALÍTa OE 
Essestees dures coupé a 0,36 loug., íe s  rr c o m í- -  
fl-rcM ite en cav». —  W alian . 2-3j¡, rue de T o ib W

BEAL'TE, s e c ra  de fam ille, revenant 3 3 franca 
par m ol». — Madame LAS.MARTRES. 28. rue 

vauqueUii. P a n » (5* arr.).

SRAPM OLU elE  2 fr . u " i ¡ í í 7
I  'A iiA u lr - l it .  aptitudes, etc. par l'écrtiu re - 3 fr  
X-/ Hieii de la chirum. 2 a 7 h., tous les Jours

v lí-qu ¿¿ !’ PaíTs ^  2» ’  rue

M au va ise s  Digestions. M igraines  
D éfaillances.Vertiges. F a ib le sses

son t im m ed ia tem en t souJagees avec les délicieuses

Rastilles MÉLISSIA
d e  la  c é lé to e  t A L  D I?  M E É IS S E  des C A R M K S , q u i en tre  daos 

leor com p osition . R íe n  nc y a u t  pou r les estom acs difflc iíe .- e t  laborteux
rusage quotidjen d es .P astilles  M éliss ia . 

gro5 : DWÍÜEME CEITMLE DU 5U0-0ÜE5T, m m  g. Thomis ÂER
D é ta fl ; FHARM ACIE Ch. ROULLIES, 44. ra e  Montesguieu, ABEN

L a  b o ite , S fr , 1 S  tranco p a r  poste.
l e s  P Í i a m a a c i e »

Ayuntamiento de Madrid




